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L,*s journaux soin aujourd'hui en­
combrés de pièces et d’articles con­
i .Muant le procès intenté a la préfec­
ture de la Seine parla Compagnie du
(la/.. . . .

L<* conseil municipal, adoptant
l'interprétation qui lui parait légi­
tima des clauses «lu traité de mono, 
pole accordé à la Compagnie, a passé 
une délibération en faveur de la 
réduction du prix du gaz livré aux 
consommateurs. Le gouvernement 
ayant approuvé cette délibération, le

milliards. 11 est du nord de la K ran ce, 
et passe pour très catholique, «*t très 
conservateur, par conséquent.

Les républicains ont nomme un 
commissaire civil pour gouverner le 
Tonkin d’une façon “ essentielle­
ment Inique. ” «*t pour diriger, au 
besoin, les opérations des armées de 
terre et de mer. On a choisi pour 
ces hautes fonctions un certain 
citoyen Jlarmairl, qui a été médecin 
de marine, et qui s«* trouvait der­
nièrement comme consul ou vice­
consul à Bangkok.

Des amiraux dirigés par un ex­
carabin de bord : c’est parfait. Seule­
ment amiraux et généraux ayant 
montré fort peu d’enthousiasme pour 
le commissaire qu’on leur impose, 
M. llarmand, arrivé à Saigon, a reçu 
l’avis de s’arrêter et d’attendre de
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A cette occasion, il a offert au l'a-1 l’apathie de la majorité des Romains 
pe un Missel splendidement impri-|pour ces misérables luttes, où ne

a ...... .. .1 ^

préfet de la Seine a rendu un arrêté nouveaux ordres, 
prescrivant l’anplieation de cet abais-1 hl1 attendant, on n a pas de temps
ement des tarifs au profit des cou-1 P'^drc si on veut preserver les

a „_vo l communautés catholiques du I onkinsommateurs. ■ , . , \
La Compagnie s’est pourvue contre cruaut.-s des mandarins. IV). on 

4V, arrêt, devant le conseil de pré-1» appris hier la mort de M. Déchet, 
mv. Mais comme nombre de o0» un apùtre des missions étrangères, 

.sommât eurs particuliers se sont hàtésj(lUI vl(‘l.lt d être mis a mort p;u^ les 
profiter de l’arrêt préfectoral pour | Annamites. la République oxccu- 

réduire les notes de la Compagnie. «*>« uno reculade, nous apprendrions
.•••lli-ci a jiorté la question devant 
b>.s tribunaux civils, «'t assigné plu­
sieurs consommateurs récalcitrants.

ht* point intéressant de l’affaire a 
rir ri.itervention du ministère 
public, qui a présenté un déclim-

bientôt une série «le massacres som- 
blables à ceux qui ont signalé la fin 
malheureuse d** l’expédition <1<* 
Garnier.

ligure pas un seul candidat digne de 
leur attention. Sur 22 542 électeurs 
inscrits, il n’y a eu que 5 537 votants !

itiksii:

GRAVES DÉSORDRES A SAlNT- 
rÉTEHSÜOUKO

On écrit de Saint-Pétersbourg, 1er 
juin, au Figaro :

La ville avait organisé sur la 
grande place, qu’on appelait la Prai-

Les journaux d’Angers nous appor-
(.......  |..... tout, ce matin, des détails navrants

tone de compétence. Le jugement est -sur le terrible accident des carrières 
d’ail leurs renvoyé à huitaine, mais de la Paperio, dans le voisinage de 
la Compagnie peut s’attendre à un cette ville. .
échec. Ces carrières d’ardoisos emploient

(>uaud même les juges repousse- un grand nombre d’ouvriers. Avaut- 
raieni le déclinatoire, l’administra- hier, un immense bloc de cinq cents 
ii0n 11«. reculerait pas devant un mètres cubes s’est écroulé dans les 
urrété de conllit. Les fameux arrêtés puits principal, au moment ou les 
,1,» conflits serviraient donc, par grand ouvriers étaient en plein travail. Il 
iiasa d, à protéger les consommateurs y a eu dix-sept victimes, dont treize j 

les exigences de la Coxnpa- morts ; tous les autres sont plus ou
« i a « Il a f î •

nié à Ratisbonnc, et il a mérité de 
recevoir de Sa Sainteté les éloges et 
les encouragements les plus précieux.

Cette audience, si particulièrement 
bienveillante, a eu un digne complé­
ment «jui est comme la récoin mense 
des religieux sacrifices entrepris par 
M. le chevalier Pustet, en sa qualité 
d’éditeur de la Sacrée-Congrégation 
des Rites. Un décret de cette Con­
grégation, distribué aux membres du 
Sacré Collège et expédié aux évé- 
ques du monde catholique, confère
pleinement le caractère officiel à,~. -
l’édition faite à Ratisbonnc, des 110 1 Impératrice, et que cette
livres de chant liturgique en usage annce 011 nomme le Champ de Mars, 
.'j ].»0ITK, ' toutes sortes d amusements populai­

res....... Dimanche, il plut un peu
Un nouvel incident a prouvé, le dans l’après-midi, mais les hommes 

dimanche 27 mai, ce que vaut cette bravèrent la pluie, les femmes vin- 
hypocrite loi des garanties, que M. rent après, en vêtements de fête, 
Depretis osait appeler naguère à la I c'ost-à-diro en couleurs claires. Un 
Chambre “ l’extrême limite des con- n’oserait porter des nuances foncées 

cessions du gouvernement italien <*c jour-là—les femmes du peuple— 
“ envers le Vatican. ” Ce jour-là, un j^s baby, comme on les appelle—en 
monument a été inauguré au Pincio jupes jaune orangé, vertes, vio- 
en l'honneur des frères Cairoli et de Mettes, roses, toutes de nuances très 
leurs compagnons, tombés au cri pâles, et sarafane ou caraco de cou­
de : Hume ou la mur/ ! sur les Monts leur plus foncée et tranchant dure-
Parioli, ou ils s'étaient présentés, en 
1807, comme la digne avant-garde 
des hordes garibaldiennes. Le duc 
Torlonia, syndic de Rome et créature 
de M. Depretis, n'a pas rougi de 
prendre part à la fête, et «le cominé 
morer ainsi olliciellernent une tenta­
tive révolutionnaire au premier chef. 
Il a prononcé un discours qui a été 
un affreux mélange de patrie, «le 
héros, de martyrs, et comme un re­
flet de la politique détestable qui 
porte à louvoyer toujours, entre le!

ment avec celle de de la robe, un 
mouchoir à Heurs sur la tête, «H mar­
chant le plus souvent trois à trois. 
Toute cette foule était joyeuse, bour­
donnante, plutôt bruyante.

Le soir,il y a eu illumination généra- 
le.non seulement des édifices publics, 
mais des maisons particulières. Tou­
tes les fenêtres d«*s grandes rues, tous 
les navires sur la Né va étaient éga­
lement pavoises, non des tristes cou­
leurs nationales traditionnelles : 
jaune, blanc et noir, mais des cou

avait autorisé la circulation des 
voitures de maître, à condition qu’el­
les prendraient la file depuis la rue 
Znamenskia, près de la gare de Mos­
cou qu’elles suivaient la Perspective, 
la grande Morskai, qui la coupe pres­
que à angle droit, et qu’elles se ren­
draient par le pont des Baisers, sur 
une place où les deux théâtres qui 
jouent en hiver l'opéra italien 
étaient brillamment illuminés, puis 
reprendraient le même chemin en 
longeant le trottoir opposé, sauf à 
s’échapper par une rue latérale si 
l’envie en prenait.

Tout se passa bien le premier soir.
11 en fut autrement le second jour ; 
les esprits étaient plus exaltés, on 
criait davantage, on chantait l’hvin- 
me national quand un orclmstro en 
donnait le signal, on saluait le buste 
de l’Empereur en jetant, ses bonnets 
en l’air. Les gens bien vêtus qui 
s'étaient mêlés à la foule étaient 
moins démonstratifs. On prétendit 
qu’ils n'aimai *nt pas l’Empereur, on 
leur arracha leurs chapeaux, on joua 
aux balles avec, on les foula aux 
pieds.

Deux jeunes gens qui fendaient la 
foule en se donnant b* bras et en bous­
culant les curieux plus tranquilles, 
voulurent traverser la voie, ils arrê­
tèrent les voitures en prétendant 
que les cochers s’étaient montrés 
indolents, ils s'en prirent aux person­
nes assises dans les voitures, il les Igrande distance.

laissé griser par imitation, s’empres1 
seront de retourner à leur travail 
fort inquiets des suites de ce qu’ils 
avaient fait la veille. On ne dit pas 
cependant qu’il ait été lait d’arresta­
tions.

Les divertissements continuèrent 
encore le mardi au Champ-dc-Mars, 
un certain nombre de drapeaux con­
tinuèrent à flotter, mais la ville était 
triste, «d la joyeuse animation de lu 
veille avait complètement disparu.

Continent est mort Henri Rivière

On lit dans le Gaulois :
Une personne du monde parlemen­

taire, la mieux placée pour être 
informée exactement sur les événe­
ments du Tonkin, a bien voulu nous 
raconter la version officielle et main­
tenant historique de la mort du 
commandant Rivière.

Le commandant était parti dTIanoi 
le 20 mai, au matin, pour occuper un 
point .stratégique important, situé 
sur le fictive Rouge, à pint «le dis­
tance de la ville, il était accompagné 
«le 150 marins et de 250 hommes 
d’infanterie de marine, entre lesquels 
comme on !c sait, l’esprit «le corps 
met une grande rivalité.

Les marins allaient en avant de la 
colonne, formant escorte au coin- 
mandent Rivière. L’infanterie de 
marine formait l’arrière-garde à une

fî ro n t d es ce 11 d r e, ren v e r s è ren t 1 es 
voitures, qu’ils4s’efibrccrent de briser. 
Ces scènes se produisirent sur plu­
sieurs points, en face de lTIûtol de 
Ville, près de l’église d’fsaac, sur la

L’expédition semblait si facile qu<* 
les hommes marchaient sans éelaiivr 
suffisamment la route.

Les l'avillons-Noirs, dont la troupe 
française traversa plusieurs villages,

principe de la fidélité a la monarchie. ; l°urs de la marine marchande d icicontre les ~■■ ■ o ■■ — ■ * . ,> . f — -1 ~ — — --- - — —----------..
o-nii*. moins grièvement blesses, il regno et l'habitude de la faiblesse envers j bleu, blanc et rouge.
^ C’est <■ * <]u ils peuvent faire de une grande émotion a Angers, car do | |es j,jres anarchistes. Il n’y a plus 
mieux sans doute ; mais les électeurs pareils accidents sont rares dans nos ; ]jeu (j(, s’0!l ,'.tonner, d’ailleurs, après 

’ 1 —....... i’a.-”»:.----nv'"""r'nB ‘1‘* ^ j le décret qui a institué une médaille

icon r

Home. 2S mai lS8e.

s0I1l bien heureux d’être si nombreux provinces «le l’ouest 
r, Paris, et d’etre nécessaires au gou­
vernement ; sans cela ils auraient 
attendu longtemps un arrêté de 
conflit.

Pu autre grand procès, qui occupe 
aussi la presse et le public, est celui 
«le Y Union générale, dont le conseil 
d’administrateurs se défend aujour­
d’hui en justice contre les préten­
tions du syndic, qui, jnst.'s en prin­
cipe, ne le sont point dans leurs
conséquences. #

L’aud:ence d’hier a été prise
1 
n
U
bilit________ -
syndic voudrait leur imposer. Les , 
débats continuent,et nécessiteront un Sl'r-
certain nombre: d’audiences | en vicariat orienta! et en vicariat
que la cour no prononce sans «touu . . »
sur la demande du syndic.

otnmémorative des luttes pour Tin- 
1 dépendance, en y comprenant l’é- 
j chaulfourée do Monte-Parioli et Mon­

tana. ce qui a été comine l’aveu ofii-

- w

Les beaux magasins de la Perspec­
tive Newkii ou de la Xéwa] et de la 
grande Morskaia [rue de la Marine, 
étaient richement décorés de fleurs, 
de tapis, de verres de couleur, et de 
transparents ; les marchands de 
bijoux avaient exposés tout ce qu’ils 
avaient de plus brillant. Jamais, au

place du Grand-Théâtre. Tous ceux «surprirent ces imprudents, 
qui étaient bien mis, hommes et fétu-1 Tout à coup, profitant de la dis- 
mes furent maltraités, bousculés, ! tance qui séparait les marins des 
assommés. l’n«» dame qui se trou- fantassins, ils rejetèrent sur les 150 
vail dans la bagarre lut bousculée hommes qui accompagnaient Rivière, 
entre les groupes, qui se la rejeté- Le commandant «H tousles officiers 
rent comme une halle. ! mirent l’épée au poing et chargèrent

Les agents de police qui essaye­
ront d’intervenir furent repoussés et 
maltraités. Un gendarme à che­
val fut renversé de sa moulure, saisi 
par de vigoureux gaillards, qui s’a­
musèrent ;i le jeter en l’air «*t à le 
berner. Le préfet de police, qui sur*

en tête de leurs hommes pour s’ou­
vrir, à travers les bandes ennemies, 
un chemin vers l'infanterie de marine 
Mais les Pavillons noirs étaient trop 
nombreux. Dans leur masse, les 
coups portaient, mais ne faisaient 
pas brèche. Après un combat pen-

T w • i •

! ciel de la part que le gouvernement de la .......... . a...,*, Uo
vint en calèche, tenta en vain d’in- |dant lequel chaque minute diminuait 
terposer son autorité, i! fut hué,et se j la l’or<!e des Français sans amoindrir 
hâta de rentrer chez lui pour donner j celle de l’ennemi, trop nombreux

d
nom 
d«

Un nouveau vicariat
! Manciui a lancés contre la Papauté, 

a été érigé ; Du haut du Pincio il a désigné
t 1 ' • . » *. « « r . •

C’est l’amiral Courbet qui sera 
chargé du commandement des opéra­
tions maritimes dans les eaux du 
Tonkin. C'est un marin actif et 
énergique, qui jouit dans la mai inc 
de la plus grande considération.

Le brave amiral n’a d’ailleurs que 
le nom de con tnun avec le laineux 
peintre “ dôboulonneur ” des com-

Un incident d'un autre genre a 
prouvé, dans cette même journée du 
27 mai, l’impuissance de la politique 

en vicariat oriental et en vicariat, équivoque de M. Depretis. 
septentrional. Mgr Antoine ( oloner ; u s’agissait de procéder à l’électi 
évêque titulaire do Thémiscyre, pas- - - 1
sera du vicariat oriantal au vicariat 
septentrional. Mgr Colomer aura 
comme successeur, au vicariat orien­
tal, Mgr Joseph Ferres, actuellement 
son coadjuteur, et évêque titulaire 
de Cydisse.

M. le chevalier Frédéric Pustet, 
éditeur-libraire du Saint Siège et de

ion
d'un député pour un des collèges 
vacants de Rome. Or, c’est Ricciotti 
Garibaldi qui. sous les auspices de 
son ami Coccapieller, a triomphé de 
ses compétiteursMu parti ministériel. 
Dans son discours-programme, Ricci­
otti avait eu soin de se déclarer “ ré­
publicain jusqu'au fond de l’âme ”. 
Son triomphe équivaut par consé-

haut encore que les hommes : les 
têtes étaient bien un peu exaltées

en somme, il 
plus d'hoin- 

que dans les

Ces réjouissances devaient durer 
trois jours. Le second jour les illu­
minations furent éteintes à dix heu­
res. Le lendemain matin, les dvor- 
niks eurent ordre de retirer les dra­
peaux, et le Messager officiel annonça 
<jue le soir il n’y aurait pas d'illumi­
nations. Voici ce qui s’était passé 
le lundi soir.

La circulation avait été interdite 
à partir de sept heures dans la Pers­
pective et la Morskaia, non pas tou­
tefois pour toutes les voitures, mais 
pour les drojkis et les fiacres. On

des ordres. Sur un autre point, un 
général en grand uniforme, que l’on 
prit pour lui, fut jeté â terie, et mal­
traité. et eut tout un côté du visage 
emporté, etc.

Alors, on répandit la nouvelle que 
l’empereur d’Allemagne était mort, 
et l’ordre fut donné d’éteindre les 
illuminations. On espérait mettre 
fin au tapage, on ne réussit qu’à 
demi. Les tapageurs crièrent plus 
fort,et continuèrent à se battre, dans 
la demi-obscurité. Cette double 
mesure produisit cependant une 
diversion, et empêcha la bagarre de 
s’étendre, et de recommencer sur 
d’autres points. Les simples curieux 
s’empressèrent de regrgner leurs 
domiciles,J et lecombat cessa, faute 
de combattants.

Le lendemain, les 
fabriques, qui avaient 
cipaux agents de ces 
les autres moujicks

ouvriers «les 
été les prin- 
désordres. et 
qui s’étaient

pour se ressentir de ses pertes, 
Rivièn* fut fait prisonnier avec 
quinze de ses hommes.

Les autres étaient tués, blessés ou 
en débandade.

A ce moment, l’infanttrie de mari­
ne, accourue à la fusillade, arriva 
sur le lieu du combat.

A l’approche de cette troupe, les 
pavillons Noirs, passablement fati­
gués de leur première Victoire «*t 
satisfaits de la capture qu’ils avaient 
faite, se dispersèrent. L’infanterie 
balaya le champ sans aucune peine, 
mais elle ne put atteindre ceux dos 
ennemis qui gardaient Henri Riviè­
re et ses compagnons.

Cos malheureux et leur héroïque 
chef furent emmenés dans les villa­
ges fortifiés des Pavillons-Noirs. Le 
lendemain, les barbares, en signe de 
triomple, empalèrent leurs ennemis 
vaincus.

Ainsi que le Gaulois a eu la douleur

Feuilleton du COURRIER DU CANADA 
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elle so contenait do son mieux, et 
l’on n’entendait guère, autour de ce 
bizarre petit cénacle, que le bruit 
monotone de la houle grise battant 
paresseusement, et comme avec des 
soupirs fatigués, les pierres du quai.

Lo silence fut interrompu par une 
voix qui paraissait sortir du pied de 

nr RinTüLT HAft/ir ccquai. Elle chantait sur un air do 
III |\iU I ntl"*’ UniflL. complainte, s’harmonisant parlaite-

ijient avec la molle et mélancolique 
cadence du Ilot...

LA FILMS

IA VIR BlHJHGKGlSK R N DR

(Suite)
L’infâme Gongulpho Deladame a 

•ahi son sang, lnglovcrt Flamingo 
trahi con sang. Que peuvent les 
unines quand les hommes sont 
iches ! Tout est fini. Les temps 
mt venus. Lo monde va être livré 
Satan. La bonne Dame va régu­

lier le ciel, et la malédiction va 
escondro sur cette terre boulonnaise 
ui fut son domaine. A moins... 
Elle s’arrêta, ses yeux se fermèrent 

n instant, et un léger tremblement 
gîta ses mains.
—A moins, reprit-elle, que nous 

’ayons lo courage et que nous soyons 
igées dignes d’affronter, Moric- 
lerthc ou moi, une mort horrible, 
lais quelle mort 7 et laquelle des 
eux ? Marie-liertho ou la Pau- 
resse 7 la Fille ou la Servante 7 
L’attention était grande, les cœurs 

attaient plus fort, et Zabeletto pes­
ait des larmes aux sanglots. Mais

--() Dame <l«; In-ha’it, quand I « gardien tidMo 
Sa garda la ssnrn,

hor* satanique loup de sa gueule cruelle 
Gaule ensanglantera.

Ki r immortelle Image, en devenant mortelle, 
Monde condamnera.

—Voilà la prophétie des Flaminge, 
dit la vieille femme, car eux aussi 
ils ont leurs souvenirs.

—C’est la voix d’Inglevcrt, l’Am­
bassadeur traître et renégat, s’écriè­
rent les matelots.

Omérine se baissa sur le parapet, 
lnglovcrt, longeait le quai, monté 
dans un batelet. Elle lui lit un geste 
impérieux, tl avança jusqu’à l’une 
de ces échelles de fer qui montent 
du pied de la jetée jusqu’à la plate­
forme.

On vit bientôt paraître au-dessus 
du madrier servant de gardo-lou son 
immense tricorne noir. Une grando 
cocarde tricolore, large comme une 
sous-tasse, y avait remplacé les os de 
mort ; et ce chapeau laissait voir les 
bords d’un bonnet rouge tombant

que je t’aurais dénoncée, mais tu 
ressembles trop, là, par le bout du 
nez, à mon ami Mistcnllùtc, que j’ai 
fait arrêter comme accapareur, pour 
prouver mon civisme. 11 avait une 
livre de beurre de trop, lia dit que 
c’était pour graisser son violon. Ah ! 
ah ! je l’avais bien dit quTnglevcrt 
deviendrait fort et méchant. Ah ! 
ali ! tous les bourgeois se moquaient 
de lui. Ils ne croyaient plus aux 
âmes, ni au purgatoire ! Ambassa­
deur des âmes, tiens, v lan une talo­
che. Des âmes ! il n’y a plus d’à mes, 
il n’y a que des ânes comme toi. Eh 
bien ! l’Ambassadeur les fait trem­
bler maintenant, les gros marchands 
de bière et les avocats et les médecins 
qui se moquaient de Notre-Dame. 
Alt ! je leur fais faire, leur purgatoire 
en piison. Bientôt on va guillotiner 
en grand, alors l’Ambassadeur et les 
petites gens seront les maîtres, «fi les 
bourgeois seront bien al trappes.

11 redescendit son échelle en 
criant :

-—La première Chaut ill //, capitaine 
Bloquant. Je la chanterai on vous 
menant en prison. Nous la chante­
rons ensemble, voulez-vous ? Nar­
guons la mélancolie.

Sur un geste impérieux do la Pau- 
Inglevert, dit Omérino en levant son vresse, il retourna la prono do son 
bftton, tu t’on iras libre. Va-t-on, je bûtelct et regagna le fond du port.

—Prenez patience, bonnes gens, 
dit la vieille femme. Notre-Dame 
pèso leur sort en ce moment, lo sort 
d’ïnglcvert et celui do Grengulphe

jusqu’aux sourcils. Les yeux d’ingle- 
vert étaient congestionnés, ses traits 
fort bouffis, son habillement noir 
absolument en loques. A part cela, 
lui non plus n’était guère changé 
depuis six ans.

Qu’est-ce que tu faisais là, lnglo­
vcrt ? lui demanda Broquanl avec 
rudesse.

—Je venais espionner les aristocra­
tes, donc, pour le bonheur de la Ré­
publique. Comprenez bien, capitai­
ne, je vous avais vu et votre com­
pagnie venir par ici. Je me suis dit ; 
Ce sont des braves, ils vont complo­
ter pour le fanatisme, je m’en vais 
les surveiller. Mais j'ai entendu la 
Pauvresse qui parlait des choses du 
temps passé, je n’ai pas pu m’empê­
cher de faire un peu de musique, 
avec la chanson qui m’avait bercé.

—Et dire, murmura Jacqueline, 
qu’il faut entendre de pareilles cho­
ses et ravaler sa langue.

—Eh ! non, c’est trop, au bout de 
tout, s’écria Zabellette. 11 avoue 
qu’il nous a voulu espionner, ce scé­
lérat do traître qui a fait emprison­
ner plus d'honnêtes gens qu’il n’a de 
trous dans ses culottes, et nous ne 
le jetterions pas à l’eau !

—Tu es venu sous ma caution,

te parlerai aujourd'hui, va-t-en.
—C’est pour vous obéir, ma sœur, 

répondit-il. Car moi, je n’ai peur de 
rien. Toi, Zabelette, il y a longtemps

Deladame ; elle met dans la balance, 
d'un côté, leurs crimes, et de l'autre, 
les vertus de leurs ancêtres. Ne 
soyez pas plus pressés que la justice 
de Dieu. Moi-même, aujourd’hui, je 
commencerai la dernière épreuve, et 
si Inglevert n’en sort pas bien, cVst 
moi qui le punirai, comme j’en ai 
reçu le droit.

Elle s’arrêta un instant, secoua 
lentement la tête et se retourna vers 
la haute mer.

—Je vois clair dans les deux, et la 
bonne Dame veut bien parfois me 
donner des visions de l'autre vie. 
Mais je n’ai plus mes yeux de quinze 
ans. Regardez. Ah ! les navires 
qui passent dans notre Détroit ne 
sont pas si nombreux, en ce temps 
maudit, qu’on ne puisse les distin­
guer. Regardez. Quelqu'un do vous 
voit-il au large une voile qui ressem­
ble. à Y Etoile de la Mer.

Nous savons qu’elle est sortie du 
port, hier de grand matin, comman­
dée par mon cousin Broquant- Ban­
nière, dit gravement l’autre Broquant. 
Bannière y a mis tant de mystère 
que ça nous a chambardé l’esprit, 
quoi ! S'il avait une expédition à 
faire, un danger à courir, pourquoi 
ne pas nous avertir ?

—Pardonnez-lui. Il a agi pour 
m'obéir.

La vieille femme jeta un regard 
autour d’elle. Sa prunelle sévère s’ar­
rêta sur chacun des individus pré­
sents.

—Il n’y a pas do traîtres ici, dit- 
elle. Malheur à celui, à celle qui 
trahirait. Sa propre mère elle-même 
le lapiderait. Broquant-Bannière est 
parti contre Tordre du gouverne­
ment de la ville, dicté par Louis- 
Marie Luillier, qui est, comme vous 
savez, 1<‘ maitre ici, et mille fois plus 
maître que n’ont jamais été le Roi de 
France, l’Evêque et le Mayeur réu­
nis. Le bravo Broquant est parti 
pour les côtes d’Angleterre, pour 
Margate. Il doit en ramener une 
amie de Marie-Bert he Deladame. La
fille de Notre-Dame est en grand

. _

péril. Sa destinée s’agite en ce 
| moment. Et c’est plus que sa vie, 
•c'est son honneur qui est menacé. 
J’ai envoyé chercher sa meilleure, 
son unique amie. Broquant, malgré 
les croisières anglaises, abordera. 11 
a dù aborder cette nuit à Margate, 
le matin, aujourd’hui du moins, il 

idoit ramener Mary-Ann Penrose.J Mais comme il court grand risque, 
il li a voulu avertir personne : oui, 
grand risque, puisqu’il peut être 
pris «m débarquant là-bas, par les 
Anglais, pris en débarquant ici, par 
les démocrates. Mais il a voulu 
tout risquer pour la Fille et la Pau­
vresse de Notre-Dame. Quant au 
navire, s'il est saisi, c’est moi qui 
indemniserai les propriétaires, et qui 
nourrirai les femmes et les enfants 
aussi longtemps que les matelots 
seront prisonniers.

(/i suivre)
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de l’annoncer le premier, Henri Ri­
vière est donc mort de l'atroce sup­
plice du pal

année applaudir aux succès des lau-lquonee : tout croule, tout périt 
réats qu’elle proclame, aux lauriers Pour nous Canadiens, henreuse-

SEl'TION NOTRE-DAME
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qu'elle pose sur la tête de ceux qui 
ont travaillé et réussi.

Une fois réunis là. il n’y a plus de 
parti, plus d'opinion, le cœur seul

ment qu’il n'en est pas ainsi. Trions 
Dieu, a dit le révérend Père en ter­
minant, pour quo la fois se conserve

17o L» drapeau de Carillon, porté 
par M. Garneau.

18o L'Union Musicale avec son i 
corps de musique, dont les membres

T Union musicale, la société Ste- 
Cecile et le comité de musique de 
l’Union commerciale. On a chanté 
“Noble Patron ” (solo par M. IL 
Drolet). 41L* Voyageur." musique, 1 v V4V Ait V*w| VI V4V ^ UU Al W 1 v *; ÜAUUA UA VW • « • f) • 1

toujours au milieu de nous et q^ : portûient nn costnme neuf des plus <1* Dessane. (solo par M. L. V.hüo- 
nous trouvions toujours notre bon- ,deau). ** O Canada ’ musique deparle et applaudit.

M. le Recteur,dans un magnifique j heur à rester soumis a la domina-j Voo I o 
rapport sur les événements de Tonnée tion du fils de Dieu. .4 ▼.^ ^

I nouvelle mue iv ? a » V * *“«*•**• en-5 consolations vie
! Premier quartier le 1 - à 9 h. 57 m. Ou m&nu. , ,
i pi«ine lune le 20 à io h. 47 m. du maun des marques evidences d

délicats. | dealt),
*- i * • i i • -♦ Lavi^ueur (solo de M.E.St-Liurent). e comité de regie de la société => p ' , ,

p port sur les événements ue i année j non au ms ae juieu. i St-Jean-Baptiste " 11 y a eu feu d’artifice a î» h. a IQ h.j La Prière, chœur dt- Félicien |i.,
universitaire, nous a parlé des succès! Après la messe, la procession s’est I ^ sajut a cjîantf.. ar ^ j0 ‘ et à 101 h. et ballons à 9J h. et lOf h , vid, captive complètement l'atteii- 
et des consolations de l’Université,|rendue à l'Institut Canadien, où des! TT; . TT___, ,,........ . \ joj ...

année sont proclamés, et nous avons 
le plaisir d’entendre deux composi­
tions d'élèves: Rêverie, do MU,, p 
Côté.et Un TempteAu Mlle A. Reuudet 
dont l’organe un peu faible nous 
force à une plus grandejitlcntiou. 
pour ne rien perdre de son beau tra­
vail.

L ' Paire, chœur d<

f Dernier quartier i»? 27 à 2 h. 53 m. du fo:r
Solstice d'été le 2!. à 2 b. 16 m. du «r • — L"* 

plus lonçs jours M5 heures ; du 1^ au 25
20 juin, mardi.

22' jour de la Lun»*. 177* de l'unné»*. __
Mirées : malin 10 h. 04. so.r 10 h. 26 in.
SS. Jean Paul, martyrs, l’an 3C2.—L’an 3»*3. 

mort de Julien 1 Apostat, empereur romain.
Duree du jour 15 h. 50 m., ue la nuit S h. 10 tn.
I^ver lu soleil 4 h. J m . coucher 7 h. 5$ m.
Milieu du jour à ou 1: ei 3 minutes. Haut»*U! du 

Soiei: 06#.8.
Lune: lever U h. 15 w. du soir, voucher demain 

à û h. 07 m. du soir.

, . . .. . . , , , urrana-\îcûire mmci. n y avait au •* * 1 ......... , . ; ” e»......... ~ 4,4114
de sympathieidiscoure patriotiques ont fie pronou- chœurun d nombre dô prêtre.<. “ O Carillon '* Musique de Sabatier, débite Le Pont de la Vérité.

i lui étaient, cés par M. le maire St-Jean, MM. les | a l’orme l’Union Musicale et ]sl.(solodeM H. IV* lard). " Chant Natio- Lambour, morceau fort amusai
! docteurs Provost. Valade. S. Drapeau, : goci^té gte-Cécile, sous la direction naî " musi(luj d" I-avallée, chœur Voici du Mozart : Dort Juan 

mi oblige tons ! A Lnsirrnan. F Moffet. etc. . JL , , , ût»n<> nn/iAmnirmoniitnl il n iwiVîk rlo i Imit .

et de protection qui 
venues de Rome.

L'ancien règlement qui oblige tous; A. Lusignan, F. Moffot. etc.
| les élèves dont les parents ne demeu­
rent pas en ville à être pensionnaires, 
sera mis en force pour l'année pro­
chaine.

M. le Recteur a ensuite présenté

Dans l'après-midi, il v a eu excur. |, ^ .. / , * , les morceaux suivantssion par bateau, a Templeton, pro­
vince de Québec, où la journée s'est 
terminée par des jeux athlétiques, 
des courses de toute sorte, du chant.

•de M. Clodomir Delisle, out donné avec accompagnement du corps de

au public les nouveaux professeurs de la musique et des discours. Par
et agrégés des facultés de droit et de ce court abrégé de notre fête natio- 
médecine. nale à Ottawa, nos compatriotes de

Sub tuum......................Danjou.
Solo par M. P. Laurent.

Sauctus.......................... Gounod.
Solo par M. F. Dorval. 1

Tantum en fa................ I^ambillotte. i
Te Deum........................

musique.
Ces morceaux ont été bien chaniés 

; d'après ce que nous avons pu en 
j juger, mais le chœur était trop pour 
être bien entendu.

M. C. Deîisle dirigeait le chœur. 
Vous remercions sincèrement M.

A cette occasion, l'honorable juge ! la province de Québec pourront ju-

A nos abonnés
Nous faisons au jour d'hui un appel à 

nos abonnés, lt est sur U nombre. la 
<rrapide minorité, Dieu merci, tjui 
reçoivent notre journal que pour menu 
râper sa circulation. Parlez-leur de 
paiement, toujours la même] rvjmnsc. 
quand réj>onse il v a. Un journal ne

gerque les Canadiens d'Ottawa, tout 
en faisant partie de la province d’On 
tario. n'ont pas encore oublié la

La Saint-Jean-Baptiste

Ronthier a fait un magnifique petit 
discours, tout plein de sentiment de 
poésie et d'éloquence. Il a appuyé
sur la solidité de l'institution de j manière de célébrer dignement la 
T Université-Laval, dont les détrac-! fête nationale, 

jtenrs ne font qu'augmenter la popn-j Paul Emile
larité.

li a. en terminant demandé à tous
les canadiens de marcher unis : cor

. „ . , , • . unum et anima una. telle doit être lavit pas de rair du temps: il lui Jaut\ . , , ,; , , , , , . devise, le mot d ordre de notrequelque chose de plus substantiel. .* ; . . . . , population.Si on aime e rester lecteur assidu.1 ; . ,. . ,. ... 4.j. s •»» 1 L honorable juge a etc applaudi ad une feuille quotidienne, qu on veuille * r. , . ,.' . . ht ^• outrance, et de lait des qu on 1 en-bien paper la note annuelle. Les suen- .. _ . .. 1. . ,. , . .. , ... tend U faut applaudir,sa voix semble jpces seront peut-être grands, mais il y | _ T _ 1; .
a échange. Voilà pourquoi nous en
appelons à ceux qui sont arriérés.
Sim pie question de justice.

Basilique. ^ , , , .L'ADMINISTRATION* • . . , , ) Maigre la chaleur écrasante et

être l’écho de l'auditoire.
La fête s'est terminé vers 4.30 h

Lu fi-te de dimanche a été magni­
fique. Jamais peut-être nous n'avons 
vu autant d'enthousiasme et de 
patriotisme, rarement les Québec- 
quois ont été aussi canadiens que 
dimanche dernier.

Laudato.. ...................... Adam
Duo par Mme T. Dugal et 

Mlle Lemieux.
M/Gustave Gagnon tenait à l'orgue. 
Rien d'imposant comme ce con­

cours de citoyens agenouillés au 
pied des autels et venant déposer au 
temple l'hommage de la foi de tout 

' | un peuple.
O Canadiens, soyez toujours unis, 

croyants.
Après le salut, les di lièrent es sec- 

lions s- sont séparées.

H. Bédard, président de l'Union 
commerciale et principal organisa­
teur do la fête, pour le zèle qu’il a 
déployé, et nous le félicitons du 
succès de la fête.

Nous devons au<si féliciter MM. 
P. Brunet et Poulin, les artificiers do 
la circonstance, pour leurs succès.

Rien n’était irai comme eette in­
time réunion champêtre.

\ Si «Sa u you r

fr, _ , , . ., . , Les rues étaient magnifiquementpar un D Deum solennel chante a la; . „ , . , .* pavoisées, surtout la rue St*Joseph.

La procession a été on ne peut 
plus gaie et plus canadienne hier à 
St-Sauveur. Elle s'est formée sur la 
rue Si-Ours. Plusieurs chars, entre
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autres celui des sucriers représentés matin, une société nombreuse et
Une minute après, les écoliers j ^ a \ l \ " " ^ j par un vieux et une vieille devant choisie assistait, au couvent des Ursu-

! prenaient leurs joyeux ébats et, le |ua .nl** c iou..sur *ÎU1 une cabane a sucre : celui du club lines de Québec, à la distribution
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Petites nouvelles.
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tours canadiens.
L’ordre dans lequel ont été placées L-Eglise Était superbement décorée,

les différentes sections a beaucoup La ^esse a été chantée par le K. P.

A attire.

I^C
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ANNONCES NOUVELLES

A vendre.—G. T. Tremblay. N V 
• ollège de Ste Anne.
Po-Vies à rhuile de charbon.
B^han Bros, importateurs d** xnar Imn.it.-rs 

«i’étapvb et de fantawie^.
Ghapeaux de paille.—J.-C. Paterson.
Ligne de la Malle Royale—A. GaLoury. 
Musique nouvelles.—Bernard A Allaire 
Institutrice demandée.—Patrick Gullen

-o juin 1883. i contribué à rehausser la fête et fait 
Mieux vaut tard que jamais ; c'est le plus grand honneur à M Joseph 

pourquoi je viens remplir aujour- J Marcotte, le commissainvordonna- 
d'hui, 2d. le rédacteur, l'engagement teur.
que vous avez pris envers vos lec- j Dès une heure et demie, le Cercle 
leurs de leur fournir de temps à Irontenac et la section St-Jean sont 
autre une correspondance d’Ottawa, allés joindre chez lui le président 

La fête St-Jean-Baptiste dans la

trappiste Talbot, ancien avocat de 
Québec, assisté des RR. PP. Ferron 
et Grandfils, comme diacre et sous 
diacre, ("est le R. P. Drouin, O. M. 
I. qui a donné le sermon de circons­
tance.

A l'orgue, le cœur de St-Sauveur aadjoint, M. le juge Chauveau, qui
Capitale fédérale fera le sujet de j remplaçait le président,qui se trouve j en rg dft Lambillotte. Au Kÿrie ily a

eu solo par Delle Lamontagne et par 
M. Art h. Letourneau ; au Gloria duo

exécuté la magnifique Messe paschale
II

cette première correspondance. Sujet :ù la convention canadienne-francaise 
très vaste et que je voudrais pouvoir; de V* indsor.
traiter avec toute l’éloquence qu’il j Voici Tordre tlana lequel la prou De,|cs Bi ,,e el BelIoau
“"“f . t . cession a défilé, en partant, vers - so1o par Madame Verret ;

Mais je dois me borner au simple heures, du marche Jacques-Cartier : i r, . . . , ,. . •' _ . 1 I I Gratins Agimus, duo par Madame

C A N A I) A
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les associations d- secours mutuel ont j *2o. L'Union St-Joseph du village 
pris part,avec les bannières, drapeaux, | de Lauzon, avec bannières, et mu- 
oriflammes à la procession, qui a 
défilé par les rues York. Dalhou&ie 
et St-Pairice jusqu'à la Basilique, où

Monsieur le Rédacteur.
Je reçois de Rome un Rercrit que 

vous serez bien aise de faire connaî­
tre à vos lecteurs et dont voici la 
teneur :

N. T. S. Père le Pape Léon XIII, 
dans une audience du mai 1383, 
voulant favoriser la piété à l'occa­
sion du 25ème anniversaire de 1 ap­
parition de Notre-Dame de Lourdes, 
accorde une indulgence plénière ap­
plicable aux défunts. Cette indul­
gence pourra se gagner une ibis cette 
année, pendant le mois de juillet, 
par tous les fidèles qui, s'étant con­
fessés et ayant communié, visiteront 
dévotement le sanctuaire de Notre- 
Dame de Lourdes à St-Sauveur de 
Québec,et prieront dans le sanctuaire 
pendant quelque temps à l'intention 
de Sa Sainteté.

Donné à Rome au Secrét. de la S. 
C. des Ind., le 26 mai 1883. 

Cardinal Oreglia de S. Steph.
^ Préfet.

Vu et reconnu 21 juin 1883.
Cyr. Légaré, 

Vie. Gén.
J'ai Thonneur d’être 

Votre très humble serviteur,
J. Ad. Tortel, Sup. O. M. I. 

Saint-Sauveur, 23 juin 1883.

Sancta Maria de Faure. Au Sanrlus 
et à Y Agnus Dei, quatuor par MM.

U n i % e r*i !*• L a vu I

Hier après-midi a eu lieu à l’Uni­
versité la distribution .solennelle des 
prix aux séminaristes, et la collation 
des diplômes.

Comme toujours la salle des Pro­
motions était comble. Les sièges 
des galleries étaient occupés par les 
dames en grande toilette.

llien ne prouve mieux la popula­
rité de cette institution que l’empres­
sement avec lequel on vient chaque

la messe du second ton a été chan­
tée par la société Ste-Cécile, sous 

| la direction de M. S. Drapeau, accom­
pagnée sur l’orgue par M. Ernest 
Dionmwt par un nombreux orchestre

A l'entrée, M P. Breton a chanté 
un cantique d-* circonstance. Au 
graduel et à l'offertoire, M. Eug. Boi­
leau a chanté le Sub tuum de Dan­
jou. et un Ave Maria avec accompa­
gnement sur le violon par M. Bou­
cher. Les soii de la messe ont été 
rendus par MM. Drapeau et Beaudry.

Le révérend Père Nolin, U. M. I. 
du collège d’Ottawa, a donné, en 
termes très éloquents, le sermon de 
circonstance.

11 avait pris pour sujet : “ La Roy­
auté de Jésus-Christ dans lasociété."

De même, a-t-il dit, St-Jean-Baptis­
te a été précurseur d» Jésus-Christ 
sur la terre, de même il convient de 
faire connaître celui qui a été annon­
cé par St-Jean-P ptiste.

L»* révérend Père a développé les 
deux points suivants : 1er Le règne 
de Jésus-Christ sur la terre est un 
règne légitime : 2e, C’est un règne 
salutaire. Jésus-Christ possède ce 
droit légitime en maître absolu, par­
ce qu'il est notre créateur, notre ré­
dempteur et notre fin dernière.

Malgré ce droit incontestable qu’a 
Jésus-Christ, on voit les nations du 
vieux inonde se révolter contre ce

sique de la localité. ! Bélanger et Letourneau. Madame
3o. Los pompiers, avec voitures a j Morissette et Delle Bureau.

boyaux, à échelles, etc, et avec pom- M J..B. Lapointe, organiste de 
pes a vapeur sous le commandement gt-Sauveur, était à l’orgue. La ma­
de leur chef. M Dorval. qui les pré. sique de njnion Musicale a joué à
cédait a cheval. i i- a A. _. , J ollertoire les Airs canadiens de M.

4o. La société des ferblantiers,
avec bannière Yézina, et aussi à la fin de la messe, 

à Tissue de laquelle M. Caouette a 
fait un magnifique discours.

11 y avait deux corps do musique 
dans la procession, l’Union Musicale 
et la musique du Slème de Portneuf, 
qui accompagnait la section St-Jo- 
seph de ÿt-Roch.

SECTION ST ROC»
bo. La bannière **t les membres, 

très nombreux, de la section.
Co. Un char allégorique représen­

tant Jacques-Cartier.
7o. l’Union St-Joseph de St-Roch, j --------

avec bannière et drapeaux. 1 11 arm nous communique le fait
8o. l’ünion-Commerciale de Qué-jSU*;ant # 

bic, avec drapeaux. j Le dimanche 21juin,los entants du
'jo. La société Sainte-Cécile, avec huartier Montcalm chômaient la fête

h. le chœur a cliantô | tion générale ; puis Mlle 1) (^tê
île t; 

tint, 
joué

par huit élèves sur quatre pianos, i) 
n’y a pas à louer : on jouit.

Nous entendons encore deux d,*. 
voirs <1 élèves : Mon Bureau, par 
Mlle A. Germain, et Une Visite. par 
Mlle M. Biron. Ces travaux font fi* 
plus grand honneur à l’institution 
qui forme de telles élèves, et justi­
fient pleinement les beaux senti­
ments exprimés par Mlle A. Germain 
dans sa composition. Le devoir d.* 
Mlle Biron est un tableau fort tou­
chant des tristesses qui envahissent 
T* foyer plongé dans le deuil par la 
mort d'un père.

Le Retour des Amis, joyeux chœur 
de Rossini, fait contraste avec fi* 
sérieux de la lecture précédente 
puis Mlle A. Richard, élève de Mil- 
Plante, débite VA tige U la Mire, M
S. Pécontal.

Après une troisième proclamation 
de prix, Mlle 7.. Fiset débite 
Tuileries, gracieuse poésie de Mme 
Allais Ségalas.

Voici enfin, comme couronnement 
de la fête, la proclamation, faite par 
M. l'abbé P. Lagaeé, Principal. <fi^ 
diplômes de lin d’année, et ifi*.*. 
médailles spéciales. Nous reprodui­
sons cette liste plus loin. L.* canon 
de la citadelle tonne en ce moment 
il croit peut-être simplement sonner 
midi ou quelque arrivée princière; 
il marque, en tout cas. l’instant où 
les élèves institutrices voient leurs 
travaux récompensés d'une manière 
solennelle.

C'est avec un véritable plaisir qu»* 
nous entendons Les soirées de Québec, 
chœur charmant de M. Erne&i 
Gagnon, conduit par M. Gustav.* 
Gagnon ; le milieu du morceau 
offre un effet particulier : l’orgue 
ajoute son grave accompagnement

DISTRIBUTION DES PRIX ET DES 
DIPLÔMES AUX ÉLÈVES 

INSTITUTRICES

L» 25 juin 1883, à 10 heure- du

• val.
Dans l’assistance on remarquait 

MM J. Auclair, curé de la Basilique. 
CT. Lemoine, chapelain du Couvent 
de Jésus-Marie : P.-N. Bruchési, du 
Séminaire de Québec ; Th. Rouleau, 
assistant-principal de l’Ecole Norma­
le Laval ; \V. Plaisance, vicaire à 
Lévis, plusieurs ecclésiastiques, et 
un grand nombre de personnes nota­
bles de la ville.

La cérémonie, présidée par M
Gédcon Ouimet, Surintendant de I aux douces voix des élèves,et aux sons 
l'Instruction publique, a été dirigée du piano.
par M. l'abbé F. Lagacé, Principal de Une belle adresse de remercie 
l'Ecole ; MM. les professeurs F.-X ment, composée par Mlle Biron, «*>t 
Toussaint, N. Laçasse, J. Letourneau, lue par Mlle X. Fizet ; dans ce moi* 
J.-B. Cloutier Lefebvre étaient ceau fort remarquable, un digne 
présents, ainsi que M. l'inspecteur F. hommage est rendu aux Dames 
E. Juneau. Ursulines qui ont donné leur soins

La fête a débuté par un morceau aux élèves institutrices ; à M. le 
de piano à quatre miius:. l'OuvcrturA Principal et à MM. les professeurs, 
d Elisabeth, de Rossini, jouée avec dont les leçons ont produit de si 
un ensemble remarquable sur quatre beaux résultats ; à M. le Surinten. 
pianos. dant, toujours plein de sollicitude

Un beau chœur de circonstance, pour le personnel enseignant, et enfin 
La distribution des Prix, de L. de Bar- là toutes les personnes qui ont 
bure, est chanté sous la conduite de honoré la cérémonie de leur \>re* 
M. Gustave Gagnon ; puis Mlle \\\ sence.
Michaud débite Le Renard, le Loup 
et te Chenil, de La Fontaine.

M. le Surintendant, daus sa ré­
pons»* à l'adresse, témoigm* toute sa

régné.
Avant la venue de J.-C. sur la 

terre, le paganisme régnait en maitre, 
et, depuis, plusieurs nations se sont 
révoltées contre ses enseignements.

Ici l’éloquent prédicateur fait une 
revue émouvante des pays d’Europe 
ou règne la révolution : plus de lu­
mière pour diriger le peuple, plus 
de sanction chez l’autorité. Cotisé.

son magnifique drapeau desoie blan­
che avec inscription et desseins en 
or. Un grand nombre de ses mem­
bres suivaient a pied et une quinzaine 
étaient à cheval.

îOo. Les séminaristes externes, 
avec drapeaux.

llo. La Société St-Jeau-Baptiste 
de St-Colomb de Sülery, avec ban­
nières. la musique du 81e bataillon 
de Portneuf et un char portant un 
jeune rnfant, vêtu d’une peau d'a­
gneau noir et ayant à ses pieds un 
petit agneau.

12o. l'Union St-.Tosoph deJSt-San- 
veur avec bannière.

SECTION ST-JEAN

13o La section St-Jean avec ban­
nière précédée de la musique du 8e 
bataillon, et un charriot portant un 
petit St-Jean-Baptiste représenté par 
l’enfant de M. Jos. Yézina, professeur 
de musique, et ayant à ses pieds un 
petit agneau.

lJoL’instilut-Commercialtet-Louis.
15o La bande de l’Union musicale.
lüo Les enfauts des frères.

nationale avec l’entrain 1»* plus 
joyeux, possédant chacun une petite 
étoile, en papier bien, blanc ef 
rouge, qu'ils faisaient tourner au 
vent en courant, et c’était a qui 
courrait le plus rapidement pour 
mieux la faire tourner. Les person­
nes qui se trouvaient sur les lieux 
étaient enchantées de voir ces petits 
enfants fêter si joyeusement leur 
fête nationale.

C'est M. Vienno Michaud, zélé 
patriote, retenu aujourd'hui par la 
maladie, qui leur avait fourni ces 
petites étoiles fabriquées doses mains, 
afin de pouvoir contempler le bon­
heur que ces petits enfants éprouve­
raient en cette occasion.

I-e leu «l’artifice
Une foule compacte se pressait 

dimanche soir sur les terrains de 
l’Union commerciale, pour assister à 
la magnifique soirée à laquelle 
avait été convié le public québee- 
quois.

A 8 heures, le corps de musique 
est arrivé et a joué son premier mor­
ceau à 8.30 h., à 9R grand chœur de

Les prix décernés aux élèves de satisfaction : il félicite les six élèves 
deuxième année sont proclamés par qui ont donné des devoirs écrits »*n 
une élève ; puis on entend des exer- lecture dans cette belle fête ; il fait 
cices qui intéressent singulièrement Téloge de succès en musique, soit 
et Ton regarde vite sur le Programme dans i l'enseignement du piano, 
de la fête, pour constater que deux donné par les Dames Ursulines. soit 
fois encore on aura le plaisir d'en dans h* chant, habilement conduit 
entendre : ce sont des devoirs d’élè- depuis plusieurs années par M 
ves, compositions pleines de sens, de Gustave Gagnon ; enfin M. le Surin* 
naturel, de simplicité et d’élégance, tendant donne de justes louunges :i 
L.*s deux premiers sont intitulés Ma MM. les Professeurs, dont la capacité 
petite Saur, de Mlle Biron, et Mon et la longue expérience sont une des 
livre, de Mlle C. Arsenault. conditions de succès de l'Ecole, et

("est Rossini que Tou entend nux Dames Ursulines, dont l’établis* 
ensuite dans le chœur L'Ange des sentent à Québec est une vraie gloire 
Vacances : voilà bien la grande et pour le pays, 
large musique, dont l'audition ne Au milieu d'excellents conseil», M 
fatigue jamais. le Surintendant donne quelques

Mlle L. Marticotte, élève de Mlle explications sur le fonds de retraite. 
Plante, débite La Retraite, de Kacan ; et sur la retenue qui se fait à cotte 
Mlle riante est une ancienne élève fin sur le3 traitements ; i*t la l'êle est 
de l’établissement, employée si Ton- close par le morceau Dieu sauve In 
saignement de la Lecture dans lal^Twc. 
deuxième division.

Masaniel/o, d’Auber, est joué à qua­
tre mains ; heureuse idée de choisir 
ainsi dans la musique des grands 
maîtres.

Mlle M. Giroux débite d’une ina-U^ “sit- 
niùro très expressive et fort touchante 13e 
Le Fuseau de la Grand Miré, de Ed.
Plouvier. Ce beau et court morceau IIcr prix d’exoollcnoo, Adélaïde Germain.lt , « . ‘-’o “ “ Wilholmine Micli.nu*est suivi d Ull chœur de Clapisson : 1er accédait, Marie Biron.
La Chasse aux Papillons ; et Mlle U? r
L. Noël débité une charmante poésie, Prix du prince de Gallos__Adélaïde üer*
L Evêque et f Enfant : le nom doiil^i .n . ,, . . . yuj.., * l Médaillo du (lOuvorneur-Général. —-Z*11*
1 auteur est cache sous le Baudrier J Kisct, pour la lecture ù haute voix.
d’ürion, soit trois étoiles ***. Méda.Ue doM. Io Surintond<ujt.-Joh!>ninT . . illioms, pour le progrès dans le« etude^

Les prix de la division de première

■ ilsto (les prineipuny prix

ÉLKVES DK PllEMIHRC ANNICK

1er prix d'excellence, Adélia Hiclmrd.
-'o ^ “ Laura Talbot.

Mario Le bol. 
Kmméiino Hondo. 

“ .fohanna William*».
i:m‘:vks ue deuxième année
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Milos Adélaïde Gfcrmain, de St 
.K.gile • ■\Vilhelmine Michaud, do St- 
Andi'éMario Biron, d>* Québec- 

«i.nudot. do Si-l’iorre-les-Bec;

loujours témoigné une affection si con­
stante et si désintéressée, qui ne nous 
ont demandé en retour que d’être heu­
reuses, et qui toujours nous ont su gré 
de jouir du bonheur qu’elles nous do i- 
naienl. Nous laisserons ici, en vous

blav, Keuier, N. P., *es dans nos' DlX'üN
colonnes. Le 25 du courant, ù l'ûgo do 4 ans et 2 mois,

Jean-Charles-Louis-Joseph, enfant de .1 -A. 
militai un.—C’est demain que com men- charlebois, lier, N. P., do cotto ville,

cont les exercices militaires à Lévis. Les ; ,u'‘"iSro UoTmoâr Le c'onvoi'pâVtira d“'la
bateaux de commerce d’en haut de! résidence de M. J.-A. Charlebois, No f», rue
Québec qui devaient arriver hier ne | McMahon, à 4 hsV. M.I Parents et amis sont pri»*s d'y assister sans descendront qu aujourd hui pour aine* j u„tre invitation.
ner les bataillons. ! - — -

O. O. BEDARD

Aimée’Labonté, de Ste-Claire ; An- 
«réline Leclerc, de Stc-IIénédine ; 
Christine Arsenault, do St-Uonn- 
wnture ; Célina Iludon, de St-Denis ; 
iAl(î{* Naud, de SL-A])ollinaire ; Vu*
,rj,lit* Lemay, de St-Ls de Lotbi- 
niert* ; Florentine Borubé, de St-Si- 
mon ; Malvina Hochet to, de TAn- 
rieniie-Loretto ; Joséphine Mailhot, 
do St-Jean d’Esehnillons ; Arthémise 
do Vavenues, de Québec ; Rosalie 
(îiiruère, de Ste-Anne de Beaupré; 
Arzélie Cloutier, de Québec : Denise 
(’été, des lïboulements ; Mary-Jane 
l/'vey, de St-Alexandre ; Arabella 
Caliber té, de St-Anselrne ; Mario 
Imtil, ch‘ St-Agapit ; Athénaïse Na- 
<l.*au, de St-Ls de Lotbiniùre, et 
Marie roitras.de St-Onbriel do Bran­
don.— ~t>.

diplômes d’école élémentaire

Ailles A délia Richard, de Wol- 
tou ; Laura Talbot, de Cacouna ; 
Marie Lobe), de St-Ambroiso ; lira- 
méline Jloude, de St-Jean d’Iîschail- 
lons ; Johanna Williams, de Ting- 
wieli ; Lucina Leinay, de St-Jean 
d’Eschaillons ; lilodie Noël, de St- 
Antoine de Tilly ; Eveline Hébert' 
de St-Jean d’Eschaillons ; Maria Mar. 
quis, de Batiscan ; Malvina Beau 
li.ui, de Kainouraska ; Joséphine Cla- 
ternean, tie Québec ; Célestine Crod- 
lîoiij, ch* Lambton ; Octavio St-Lau- 
ivnt, «le Matane ; Pamela Lévesque, 
«h* hile Verte; Célina Ouellet, de 
St-Uooh de Québec ; Julie Couillard, 
de St-Thomas de Montmagny ; Alice 
Dionne, de N.-D. des Sept-Douleurs 
(Ile-Verte) ; Mathilda Giroux, de 
St-Koch de Québec ; Louisa Lindsay, 
de NV Dame des Sept-Douleurs (11e- 
Verte) ; Mathilde Kouthier, de St- 
Kîienm* d«» Lair/.on ; Einélie Légnré, 
d.* lîoxton-Falls ; Georgiana l'etti- 
grew, de l’Ile-Verte ; et Léda Marti 
cotte, «h* St-Roch île Québec.—-•**.

bonnes .Mères, que nous viendrons alors 
la retremper et la rafraîchir, baissez- 
nous donc vous dire on partant : Merci 
et au revoir.

A vous, -Messieurs les Professeurs, et, 
Avons en particulier, Monsieur le Prin­
cipal, qui dépense/, votre vie à la grande 
cause del’éducation, etqui, depuis long­
temps, rendez de si éminents sen ices 
A rEcole normale, oui,A vous, messieurs, 
le plus cordial et le plus respectueux 
merci ! Nous reconnaissons devoir A 
votre zèle et A votre dévouement les 
connaissances acquises pendant ces doux 
années trop viles écoulées. Oh ! oui, 
nous les regretterons ce» leçons si plei­
nes d'iutéiAt et de charmes! Non con 
tents de nous prodiguer les trésors de 
votre science, vous avez su nous en 
rendre l'initiation moins aride, en vous 
adressant non pas A notre mémoire, mais 
à notre intelligence, eu intéressant, en 
captivant notre imagination. C’est en 
vain que nous essay codons de traduire 
par des paroles la vive reconnaissance 
dont nous sommes pénétrées ; il est des 
dettes que le cœur seul peut payer, et 
celle que nous avons contractée envers 
vous est «Je ce nombre. Nous serons 
lieu nuises, soyez-en persuadés, mes­
sieurs, de faire fructifier, autant qu’il 
dépendra de nous, les excellents conseils 
pédagogiques que nous avons reçus de 
vous pendant ces deux années; et, si le 
succès vient couronner nos efforts, nous 
ne manquerons pas de vous eu attribuer 
le mérite.

Monsieur h* Surintendant, nous con­
naissons depuis longtemps le constant et 
bienveillant intérêt que vous avez ton 
jouis témoigné aux élèves d** l’Ecole 
normale; aussi la nouvelle preuve que 
vous nous en donnez, aujourd’hui, en 
daignant présider cette séance et applau­
dir A nos succès, u'excita-t-elle auc mo­
ment notre surprise ; mais combien elle, 
nous trouve reconnaissantes ! La nou­
velle carrière dans laquelle nous allons 
enti er a toujours été de votre part l’objet 
d’une bienveillance particulière ; aussi, 
en vous remerciant des bienfaits passés, 
nous osons compter encore sur votre 
obligeante protection pour l’avenir.

Merci, messieurs et mesdames, merci 
d’avoii daigné nous honorer de votre 
présence on ce jour. La gra dense atten­
tion avec laquelle vous nous avez, écou­
tées est une tacite louange qui honore 
autant que tes applaudissements que 
vous avez bien voulu donner A nos succès. 
Encore une fois, merci !

Resif mé des dé peek es

Kt’HOPE

FRANCK

Ravis, 25 juin 18SS.
Hier A Montmartre, Téunion de 

plusieurs milliers d’anarchistes ; ou 
condamne la sentence prononcée con­
tre lu citovenne Louise Michel. Le

Ut rosse

LUE PAU AI P. LUE ZÉLIA ILS ET,

Apr's lu distribution des prix

Monsieur U Surintendant,
Mesdames (t Messieurs,

Lorsque après un long travail, le cul­
tivateur voit la terre qu’il arrosa «le ses 
Mn-iirs .se couvrir d’une luxuriante 
végétation, lorsqu’il peut enfin reposer 
si Vue sur les moissons dorées qui 
recouvrent scs champs A l’automne, 
comme il contemple avec délices ces 
richesses, fruits de quelques grains de 
blé confiés A la terre ! comme il se 
repose rivée bonheur au milieu «te sa 
famille. Il n’a plus A icdouter mainte­
nant les rigueur s du sort. Dependant 
sa tâche n’est pas terminée. S’il tient 
»*ii scs mains des trésors, ce n est pas
>our lui seul. Des peuples entiers ont. , . » % . , . »
jcsoin d’i'tro sustentés! et r’est à lui U aident du jury a reçu une lettre

qu’ils iront demander le pain quotidien ; “° menaces.
car A lui seul a été confire la grande et Quoique l argent ne soit pas rare, 
noble mission de nourrir le genre on remarque que les transactions sont 
humain des fruits de son pénible peu animées à la Bourse, 
labeur. ... I Plusieurs institutions financières

\ oila notre mission a nous aussi, sont en baisse, notamment le “ Cré 
.Un-n? institutrices. Apres avoir acquis, jit françnis, «le “ Crédit
que nous possédons aujourd’hui, nous L/oîm* s, “ la “ Noci«;te des depots 
nous imposerons sans doute avec lion- ^ comptes coûtants, la Banque 
heur auprès de nos mères: mais bientôt d arbitrage et de Crédit. ^ 
il nous faudra repai tir, appelées par M. Erlanger, banquier d'origine 
notre vocation A former la jeunesse, à allemande, à été cité samedi en po- 
é ever l’enfance, espoir (le l’avenir, a lice correctionnelle ; beaucoup de 
lui donner, non pas le pain matériel qui documents ont été saisis A son do-
soutiiMit le corps, m us une nourriture I mlcile, et il va être mis en juge- 
pins précieuse, un aliment toujours 1 °
nouveau, destiné *\ fortifier, A develop- ra('n1, . rn
per, A éclairer l'intelligence, cet autre Le marquis de J seng, qui se trou- 
tonneau des Danaïdes, que rien ne ve à Londres, nie la nouvelle d un 
peut combler. arrangement qui aurait été conclu à

Jusqu'aujourd'hui, nous avons,élèves Shanghai, et insiste pour obtenir les 
hen rouses et quoique peu insouciantes, | bons offices de l’Angleterre, 
descendu gaiement le fleuve de la vie,
,-api.les, ot présentant la voile au souille Nous donnerons domain des dé- 
de l’espérance; confiantes dans tehabi- tails sur l’excursion de St-liaymond.
letc du pilote, nous nous sommes laissé L'assemblée de dimanche soir a 
guider par sa main hume et sûre, sans . . rru:u««wtrop nous préoccuper de notre but, et UI1 vral succès. MM. Thib ult,
parfois même presque sans y penser. Caouette, P. Huot et Fiset ont pro
Mais voilà <|im nous abordons un rivage | noiic6 de chaleureux discours, 
nouveau, un autre horizon s'élève
devant nous; lout change d'aspect A .. .
nos yeux. Ce n’est plus ici la vie tian- Le service anniversaire de leu Mgr
quille du pensionnat, avec sa douceur Q. V. Déziel sera chanté dans l'Eglise
et ses charmes. L’étevo est affranchie NT0trC-Dame de Lévis le mercredi, 27 
;1«.l.« ,'oun' dépendance du maître ; on couranl A 9 lleures A. M. 
lui indique la route dans laquelle elle 
devra marcher désormais,et on lui dit:

Va maintenant, entre dans la car-
r.i'ie ; elle est ouverte devant toi ! Tu g*etitCS JlTOUVelltS 
vois ces jouîtes enfants, semblantes a

a n m estation.—Ou a arrêté hier Mit* la | 
rue la Fabrique un individu du Mont 
Biaisant du nom de Buckley d’après un 
warrant l’accusant d’assaut sur les mem­
bres «le sa propre famille.

rien.— Hier après-midi dans la rue St- 
Colomb, St-Sauveur, la propriété de M. 
Leclerc, boulanger, comprenant* deux 
maisons, etc., a été complètement dé­
truite par le feu.

Ferle environ $2000, pas d’assurance-
iNoONsm:.—Le député Coroner, M. le 

Dr Carneau est revenu hier du Cap 
Santé où il a tenu une euquèus sur le 
cadavre d’un inconnu trouvé sur le 
rivage.

i.ks j:maiiu:s.— La maladie des érables 
n’a pas été guérie encore cette année. 
Nous ne saurions dire combien de mil­
liers d’arbres ont été gaspillés. Nous 
ne pouvons croire qu’ils aient été choi­
sis avec discernement. Nous ne pou­
vons nous empêché de déplorer celte 
hécatombe de jeunes arbres ans.-û pré­
cieux «pu* tes érables.

iioiiii iHi.r: mo ht.—Jeudi dernier, la 
ville de Terrebonne a été h* théâtre 
d’un horrible accident.

Les religieuses du couvent du Relit 
St Paul s’étaient rendues avec leurs 
soixante élèves A Terrebonne par le 
chemin «le fer du nord. Le soir vers 
cinq heures au moment où elles reve 
liaient on fut attiré par les cris d’une 
foule de petite filles près d'une latrine 
où une de leur compagne du nom de 
Beauchamp étaient tombée. La mère 
et la sœur de l’in fortunée étaient IA 
dons les plus horribles transes d’anxiété.

M. Fauchon avec l’aide d’un ingénieur 
parvint A retirer le corps de cet endroit, 
mais la jeune fille était morte.

accidunr.— Hier une petite tille d’une 
dizaine d’année a été blessée par la dé 
charge d’une arme A l’eu. Un ne sait 
si h* fait r été intentionnel ou involon ! 
taire. La jeune lille était hier en danger.

L’accident a eu lieu sur le terrain 
Bédard. La halle a atteint la petite tille 
au cote.

A VENDRE.

J

mGUETTE maison et dépendances si- 
/ tuée à Bt-Charles, (Bellechasse). 
ci-devant occupée par feu lo docteur 

O. Pelletier, comprenant 8 chambres 
au premier et 4 chambres au deuxième, jardin 
d’agrément, en front, immense jardin potager, 
écurie, remise, glacière, cave, aile-cuisine, 
etc, etc, tout lo confort possible, à 2 minutes 
de l’église, et à T» minutes de la station du 
chemin de fer. Le nouvel embranchement de 
chemin do fer mettra St-Charies ù te minutes 
de guébec. Bas prix, conditions très faciles.

Aussi terre à bois.
G.-T. Tremblay, N. P.,

Ou Tessier & Pouliot,
Avocats

No 288 RUE 8AI NT-JOSEPH.
(Kn fare dr son ancien poste et sur te terrain de f ancien cimetière)

A constamment un assortiment complet do MEUBLES, tels que amen 
blcment de Chambre a coucher, de Salon, de Salle à dîner, etc., etc.
Corniches et Tapis posés avec ordre. Son nouvel atelier lui permettra de
prendre un plus grand nombre de commandes, de les exécuter avec promp­
titude et à des prix TRÈS MODÉRÉS.

Québec, Il avril 18S3.—tan V

A prêter.

PLUSIEURS petites et fortes sommes, intérêt 
do SIX par cent. Quelques immeubles n 

vend.-**.
G.-T. Tremblay, N. 1\

Québec, 25 juin 18S3—Cf 807

Collège de Ste-Anne.

IA distribution des prix aux élèves «lu C'oJ- 
A lègo do Ste-Anne, aura lieu la MERCREDI. 
•7 JUIN, à 1 HEURE 1*. M., et les vacances

AVIS PUBLIC ! !
VrOUS prenons la liberté d'annoncer au public et il nos nombreuses 
^ pratiques que nous avons transporté notre bureau d’affaires A. notre

commenceront après cette séance. 
Québec, 20 juin 1883—2f 808

CHAPEAUX DE PAILLE
UN GRAND ASSORTIMENT

llicn Varié

A des prix modérés.

UN/-: VISITE EST SOLLICITEE

-J. G. PATERSON,
27, RUE BU ADR..

Qitebm:. i? Juin 1833. 1062

Société d©
ICOISTIIETIP PEEM1IEITE

Ancien magasin, N c . î)4, rue du Palais,
et que nous continuerons comme par le passé à garder un assorti men le 
Vins et Liqueurs provenant des maisons les plus renommées d’Europe

Gttngras & Langlois,
M, RUE DU PALAIS.

Québec, 7 avril 1 T

r « r J) '
miti à a :

268, Rue Notre-Dame, Montréal

C. B. Lanctôt,
IMPORTATEUR

d'Ornements, Bronzes et Marchandises d'Eglise
I)9: «IVEBSEC,

N,J 2 3, HUE ST-JEAN

vr.—Avant-hier ht nuit on a vu Sou

A PRETER
S15 0( 0, termes et conditions facile;.

1 VENDRE
giamo pri*s de l'Eglise de St-Ubalde K j ,naig0|1 ri|B i, Aiguillon. No 57.
se dirigeant vers N. I). des Anges. j d.» Richelieu, « 7j.

do Scott, . 7o.
•------------ -------------------------- i do Plessis, « 11.

„ . . . •!»» «tes Commissaires, St Reel».
IW'IIOK v.l COüîort pour Icn jumIihIcn ,.f) Laberge, No U)

do St.Georgo, Lévis.
la panacée ors familles t«E unoWN n’a 

pas dVgale pour guérir lus douleurs 
internes et externes. Kite guérit les don 
le irs dans le côté, te dos ou tes instes- 
tins, le mal de gorge, le rhumatisme, le 
mal de dents, le mal de reins etc., etc 
Kilt» pu ri fiera le sang promptement car 
sou action est puissante La panacée 
domestique de Brown, est reconnue com­
me te meilleur remède, possédant double 
foret, d’auemi autre élixir ou liniment 
dans le mono* et devrait se trouver dans 
toutes les familles afin de l’avoir sous la 
main en tout temps, car c’est le meilleur 
remède dans 1e monde pour les crampes 
dans l’estomac et douleurs de toutes 
sortes.

En vente chez tous les pharmaciens à 
25 cts la bouteille

M ère* ! Hère* ! Mère* I
Etes-vous troublées la nuit et tenues 

éveillées par les souffrances et les gémis­
sements d’nn enfant qui lait ses dents ? 
S’il en est ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteille du Sirop calmant de | 
Mme Winslow. U soulagera immédiate­
ment 1e pauvre petit malade— cela est 
certain et ne saurait faire h* moindre j 
doute. H n’y a pas une mer.* an monde 
qui ayant usé de ce sirop, ne vous dira 
pas aussitôt qu’il met en ordre tes intes­
tins, donne te repos A la mère, soulage
enfant et lui rend la santé. Ses étiolé 

tiennent de la magie. 11 est parfaiiemon 
inoffensif dans tous tes cas. et agréable A 
prendre.il est ordonné par un des anctens 
et des meilleurs médecins du sexe fémi 
nin aux Etats-Unis.

En vente partout A 25 emits ia Dm
teille.

Québec, 26 janvier 1883—1 au

DKU\ TERRAINS VACANTS, l un situé 
ru*- Lalourellt* cl l'autre rue Si-Olivier, à bien 
I»as prix.

Quais « t tels vacants, rue Charnplaiu.
A LOVER

I ur* maison, rue D’Aiguillon, No 57. 
l’n logement, rue Richolieu, « 72.
Une ma iron, nie St-George, Lévis.

GOURDE A l '. 
Secrétaire.

Québec, 2 juin 1883-17 f*iv. 83.—lan 746

l’oeîcs a l’huile de charbon !

DF TOUS GENRES

Vf o U S ouvrons «avijount’hui un assortiment 
Lx complet d.’b
Célèbres Parles à /'Huile de C barbon !

UES l’OELES cuiitiennenl un teservoir «i » nu 
entre 1* huile et la Main me.

Les prix en sont réduits.
A vendre au dépôt d’huih astrale, 5iî, ru*» 

Kahrique
Qu*. i»ec, 23 juin 1883—l un. 763

«les arbustes, ite attendent qu’une main ------ ------------------------ --------- —-
bienvcillonte vienne les cultiver et les . . .
redresser: c’cst sur ce fonds que tu dois ,;,:,u:LK ‘^tiiomoue. Iteumon îutin .
travailler sans relâche ; n’épargne ni le des membres demain soir à Nieurc
temps, ni les fatigues, ni l’étude, et rap- ordinaire dans les salles de la maison 
pelte-toi toujours la devise de l’Ecole ju cercqe
normale, «tuî doit être aussi la tienne : . ,. .
- lUndre le peuple meilleur 1 ” intéressante iiÉuNioN.-Dimanche soir

En «'e moment si solennel pour nous, â l’issue de la procession M.Jos. Marcotte,
vous nous permettrez, messieurs, de he populaire commissaire ordonnateur
i'V‘pr ,,n coup d’wil en arrière, et do do ,a sociélù suloan-Baplisle, réunissait
?hc°,..ad,eU “ PaSSÜ qm "°US °Sl 8‘ chez lui la musique du Sème des Cara- 

CVsl à vous que nous nous adressons biniors Royaux ul du l’Union Musicale, 
d'ulinrd, à vous, Mères Umdrcs ul dé- les Murons de borette cl plusieurs amis, 
vouées, qui avez su si bien captiver nos Du magnillque fut servi, ul l’on
•"'I- ,,ous faire oublier les tristesses a fon;u pailt6S- ijOS corps de înusi-
de l éloiirnemenl. Ah ! quelle que soit 1 1 . . . ,
l'a Mûr rosso do notre co>ur à la pensée ducs jouèrent leurs magnifiques an­
do nous réunir à nos chers parents, il nationaux. Enfin l’on so sépara enchanté 
nous est bien cruel de nous éloigner do du celte petite réunion.
coulé do si heureux jours, sous la ma- AV,S* Noua attirons 1 attention de nos 
ternellc direction de celles qui nous ont I lecteurs sur les annonces de O. T. Trem-

. l’fiftO avancé, lo«
Différentes causes, #ÛU(.ht u tnAla.i,o.
le* déiappointemenl* et l.i prédUpoHition hcmliul- 
r«*, tendent ù rendre le* cheveux Brl*, et chacune 
de ce* cau*c* ci» détermine l.i chut»» jireranturee.

1,‘Ayrr'i Unir Vigor rend «tu cheveux 
devenu* rH* ou fané» leur couleur naturelle, 
brune, blonde, châtaine "U rouife. U adoucit le 
eulr chevelu en le nettoyunt « i lui donnant 
une action naine.

Il enlève le* pellicule» *•« tftu ht lo* atTeetlon* 
cautfée* i»ar l'excédant do* humeur* Il arrête lu 
chute de» «heveux, et produit une nouvelle 
crolitanee dan» tou» le» ta» ou h" 6»dl. 
rule* ne *ont pn* détruite» «u on l«*o jjUndo* 
n'ont pa* été affectée*.

I.o* eflVt* en sont Ineoroparable» *ur le» rb«v 
velure» faible» ou maladive*. **f quelque» nppll 
tloti» »uffl»cnt pour leur rendre le brillant et 
la vigueur de la jeunette.

Sûr et Inoffcnftlf dan» poï» emploi, l'Aycr'» 
Urtir Vigor <-*t »an» rival pour la chevelure 
et ppéeialement eatlmé pour le lustre doux 
et U rlc.hc»*e du ton qu’il donne aux cheveu t. 
Il ne renferme ni huile, ni teinture, et ue dé­
teint pa* »nr la toile; d«» pin». Il adhère long- 
tnnp* aux cheveux, ouxqueU d conserve la 
fraîcheur et la force.

Préparé par lo l)r. »f. Cî. Ayer ^ c:*e., I.ouell. 
Mua»., E. IT., Cldmilto* pratique* ft analytique*.

Eu v*nt* chvx tou» le» I*li»nnaclen*.

Holian Bros.,
Importateurs de Marchandises

«rri AlM S Cl «le FA\TAIMES.

nuirons l’attonlion «lu public 
sur l’assortiment considérable des 

marchandises suivantes qu*' nous recom­
mandons comme «-tarit les meilleures im­
port»* os. viz.

Lits en fer et en cuivre,
Lits d’enfants. 

Chaises-lits pliant, et» , rte. 
Matelas en broches tissés

(un magasin et faits à ordre,)
(pio nous garantissons les meilleurs 

Oreillers et traversins en plumes, 
Matelas en crin et en laine,

Tapis Brussels,
Tapisseries,

Ecossais »?t vu t’il,
l apis de Corde Napier,

Tapis de Coco,
Matting Indien,

ttu*rs et Nattes pour porto*, « n ., etc , 
fol-s.

Anneaux,
et bouts en cuivre, 

Rouleaux pour garde-So’eil,
Baguettes d'escalier en cuivre.

’FACTURE

do Statues de toutes descriptions, Vêtements ecclésiastiques, Soutanes, 
Lingeries d’église, Chemin de Croix en peinture sur toile, Bannières, 

Colliers, Insignes, Drapeaux pour procession et fêtes publiques.

Vins de Messe, approuvés par Sa Grandeur Mgr de. Montréal,
Cierges, Chandeliers, Huile d'olive,

Encens, Bougies, et Chandelles de cire.
Braise-encens, Chapelets, Images,

Médailles, Crucifix, Fleurs pour autels.
Mérinos A Soutanes, Says noirs, Draps noirs, Toiles, Soiries de toute 

couleurs et qualités, Etoffes A voile, Galons, Franges, Dentelles et Guipures en 
or. Glands, Bouquets brodés or, et«\. etc. Candélabres et lustres on Cristaux 
Lampes de Sanctuaire. Chandelier* d'Autel, divers objets dart, d*' fantaisie, 
religieux, etc.

Spécialité de chasubles, chapes et dalmatiques tout récemment 
reçues d’une maison importante d’Europe discontinuant ces affaires. 
Assortiments des plus complets en drap <l’or et en aoie, non brodés, e1 
brodés or et soie, à la mécanique et à l’aiguille.

Prix exceptionnels et fournis sur demande.
Satisfaction garantie.

Québec, U dôccmbro 188Î—lan. jY

Musique Nouvelle ! Faucheuses ! !
«i AMUSEMENTS—QUADRILLE, " 

Dédié a filon. F. Langclier,
Par EnottMin Yinoelettr.

Nos Patriotes,» Romança dédire aux Victime» 
do 1837-38, paroles de L. H. Fréchette, musique 
»h* lï. Blanquette, prix 25c.

‘ RFiRNARI# A AL LAI H K.

PIANOS RECHERCHÉS.
M. Knabo A Co, > «ChocKering,* • Stevenson 

A Co. » Heinlyman A Co - Newcombe A Co, » 
C.-M. Wehor A Co.i on vente seulement chez

BERNARD & ALLAI RK.

Harmoniums ni: distinction.
t

w. Doherty A Co, * Dominion Organ «‘o ,
D. Boll. SonsA Co., .!. A H. ICtlgour, on 

venin seulement chez i
BERNARD A ALLAIRE, 

Editeurs do musique.

MACHINES A COUDRE.
La nouvelle machine HELPMATE • « Sm- 

ger • dos familles. N»nv Williams. • Wilson 
Oscillating shuttle,* .Osborn,» .Domestic» 
New-York.

BERNARD A ALLAIRE.

I a public est incite à rn tic
)

inspecter notre assortiment, et 

de com parer nos prix a rant «/’«/- 

chcler ailleurs.

MACHINES À TRICOTER
« Star Knitting Machines • de Franz A Pope 

ont des tiiçots unis, par côtes et fantaisies. 
Oos machines sont de grande nécessité aux 
families et nu\ personnes qui désirent fahi ter 
»l*'s has. etc., etc., pour fournir aux march ‘s.

BERNARD A ALLAI*.

Behan Bros.

Ctou tier et Lapointe,
AVOCATS,

No DS, RUE St-PIBRRE.

ALFRED CLOUTIER, L. L. L. 
j URBAIN LAPOINTE, L. L. L.
• Québec, 8 mai 1883. 786

MONTURES EN FER OU EN BOLS
Pour tin olieval et 2 olievmix.

Hat ran Ithaca patenté,
M o is so n n c. u s e Si m ph\

Nouvelle Amélioré r.
I K TOUT f Ajmyi £ PAH

<»*. JS. CosNitl & FrciT,
DE BROCKVILLE.

Adressez-vous ou venez voir ù lout entrepôt

•lui ht 103, Rue St-Valikk, 
St-Sauveur dk Québec,

h P. T. LÉCaitK, gérant.

—AUSSI—

Un million de barileaux de cèdre ù 1res bas prix 

Québec, 23 mai t883—3m. 7ite

V. ; SVtl ,
*j* i À •

él ('• •1 y : il A :v»7Çte i;t-. \ • è

- <>> * ■ - VvttLft .*. »

Lu liane de Ste Anne
Aussi les meilleurs machines à laver, n tordre 

et à repasser.
Un atelier de réparation d’orgues d’églises, 

de pianos ot d’harmoniums ainsi que des ma­
chines à tricoter et à coudre est attaché à noir»* 
établissement.

BERNARD ct ALLAIRE, VJOUS avons lo plaisir d’annoncer quo M
te. Kmwte In Fibrin no Onéboc ^ Kl/.ôar Fortier, do Ste-Anne do Reaupiv.

Québec, 2S avril 1SS3—tan. / en société avec s*'s frères, TcxcoRcnt steamboat
------- -------- --------------------- - , Brothers » pour le service de la ligne de
Tnclîliifiu/in /hmvillilél^ ste-Anne. L»? steamer « Mothers* a commence 
AllotltUtl ivl 1 IlAtv v • s0S YOjagos réguliers et laissera Québec Its

_______ MARDIS cl les SAMEDIS et «te retour d»«
MM. les Commissaires d’écoles de Stoneham Ste-Anno tes LUNDIS et VENDREDIS., 

demandent une institutrice d’école-modMo j Le t Brothers • est connu pour un do- 
capable .l’ensoignor lo français ot l'anglais, à i meilleurs ol .les plus solides bateaux a vapoui
Tukosbury, pour lo 1er JUILLET 1883. Une do Québec et des environs,
institutrice irlandaise sera préférée. I, organisation du sonico soru r>.gke de

S'adresser ù M. PATRICK CULLEN, prési- manière 4 offrir aux lelenns de la Uonm- 
dent, Stoneham, comté de Québec, ou nu Cour- Ste-Anne tonies les garanties dtsiiables d*
ritr du Canada- g'TSn «74

Québec, 1er juin 1882— 1 m. TJ9 Québec, - mai 18S.1 t.4
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L.E COU R RI V* U. Dll CANADA

Chemin de Fer du Nord.
A PARTIR DK

LUNDI, 25 SEPTEMBRE 1SS2,

Les train* circuleront comme suit :

Départ «J’Hov 
chelaga pour

VnlîiH Iriqiipn Inlt-riiHifioiiitlaM
Leur valeur en unités canadiennes.

Ia» whiRK (dix-milliopème partie du quart du 
méridien terrestre, vaut 3 pieds 3 pouces, 
ou 1 verge et 1)10.

I,t* décimètre (10c du mètre) vaut 4 pouces an­
glais, ou une largeur de main.

1 .#* centimètre (100e du mètre) vaut 3 lignes, ou 
3/8 de pouce, largeur du bout du petit doigt.

Le millimètre (!000e du mètre) vaut 1/3 de ligne.
L» décamètre (10 mètres) vaut une demi-chaîne, 

ou ‘2 porches,ou II verges,ou 33 pieds.
L7iectomètrc (100 mètres) vaut 5 chaînes, ou 110 

verges, ou près de 2 arpents.
Le kii.omkthk (1000 mètres) vaut 50 chaînes, ou 

1100 verges, ou environ 2/3 de raille.
Le mktrk cahré vaut 1 verge carrée et 2/10. ou 

près de 11 pieds carrés.
I/ark ou décamètre carré vaut 4 perchas carrées 

anglaises, ou 120 verges carrées.
LVirc/araou hectomètre carré vaut 2 acres 1/2, 

de soi te que 2 hectares font 5 acres.
L»* kilomètre carré vaut environ 2/5 de mille 

earn*, «le sorte que 5 kilom»*tre> carres 
valent environ 2 milles carrés.

VOLUMES ET CAPACITÉS.
La mktrk c.krk, ou stère, ou tonneau, vaut l 

verge cube et 3/10, soit 34 pieds cubes ou 
220 gallons, ou près de 3 minois.

Le litre ou décimètre cube vaut environ l pinte.
Le décalitre (10 litres) vaut 2 gallons et 1/5
Vhectolitre (100 litres) vaut 22 gallons.
La tonne métrique (poids d'un mètre cube 

d’eau) vaut l’ancienne tonne canadienne, ou 
un peu plus que la tonne anglaise.

Le quintal métrique vaut 2 fois l’ancien quintal 
canadien, ou 2 fois et 1/5 le quintal anglais. 

kilogramme (poids d’un litre d’eau) vaut 2 
Le livres et 1/5 (avoirdupois), de sort*» que 5 

kilogrammes valent 11 livres.
Le gramxK }*oids d un centimetre [ ube . eau tSN^Tous les trains de passagers sont pourvus 

vaut Wlt, donc-.', ou un Plu> .;u une de*ô)ars.,.alaJs le jour et <le Chars-Dortoirs ia 
demi-drag me. nuil>

monnaies Les Trains du Dimanche partent de Montreal
. , . , - , _. et de Quebec à 4 P. M.
L».» franc vaut I chehn, on I/o de piastr** ^ Les Trains circulent d’après l’heure de
Lo centime *>t *a 100e part.e du .ranc . *• • Montréal, et quittent la station du Mile-End 

times lont . sou ou 1 centra. dix minutes plus tan! qu’à liochelaga.
_ _ _ En connection avec le Chemin de Fer Pacific

m , m - m .... pour Ottawa.
Télégraphe «l'alarme de «Méhe<*j BUREAU GENERAL, QUEBEC,

1883-1^^ ,*l‘ iioyalc- 1883

■jâafifeig nnt.viii»u$ »

A vendre.

Arrivée à Qué­
bec ................

Départ de Qué­
bec pour Ho-
cheiaga........

Arrivée à Ho-
chelaga...........

Départ d Ho 
chelaga pour 
St - Feh.\ de

Départ de St 
Félix de Valois 
pour Hochela- 
ga ...............

Arrivée à Ho-

Mun. Mai.lk.
|

Kxphks

i

4.00 *. m. 3.00 i*. m.' 10.00 i*. m.

T.<•«> i. v.' 9.50 « b.3t» A. M.

5.20 *. m.; 9 10 v. v 10 00 »’. M.

8.3l» r Mi 4 OO »• «. 5.00 w.

il 1 J 1 « ^1 ••••*•
î

• •• * ••••••

ti 20 » .................

5 20 A. M .........................................

|

••••••

5«dtj f m •»•••••* • i••» ••• •••••*

LIGNE ALLAN.
’'ou.s contrat avec le gouvernement <lu

i'nnadn vour le transport des Mallet | _______

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS. ; j^l*rl,r du ?c couranl- les célébrés vapeurs

VAPEURS VOIR LE SAC, U ENA )’, TADOU- 
SAC, CACOùNA, RIVIERE-DU-LOUP 

ET LA MALBAIE.

ARRANGEMENT D'ETE

1KS lignes do cette compagnie s** composent 
j des vapeurs en fer A double engins suivants, 
construits» sur la Clyde. Ils contiennent des 

compartiments à l’épreuve d** l'eau, sont sans 
r .aux pour la force, la rapidité et le confort, 
sont équipés avec toutes les améliorations 
modernes que l'expérience pratique n pu suggé- 
r»*r, et tous ont effectué les plus rapides traver­
sées dont il soit fait mention duns les annale® 
maritimes.

Vaisseaux Ion- *;omm ooànts.
NAGE

; NUMIDIAN........................ 6100 en construction.
PARISIAN,...........................5400 Cavt. J. N y lie
SARDINIAN....................... 4200 Lt. Dutton,R N H
CIRCASSIAN.......... ..........3400 U. Smith. RNR
POLYNESIAN....................4200 Capt. R. Broun.
COREA N........................... 4000

PRIX DU GJIOS ! !
*» -----------

150 Baliols d'Etouppu américaine.
250 » » anglaise.
200 Quarts do goudron.

50 4 4 de Pin.
202 4 Brui noir.

50 4 « vert.
50 4 Rosine.
20 Tonneaux Papier (ïoudronn**.
20 4 pour lambrissage.

1 Engin à vapeur, 12 pcs de cylindre, neuf.
1 PotnjM) 4 S 4 4 tuyau

pcs.
1 Une roue & eau, Lelfell, 23 pcs de cxlindrc, 

neuve.
1 Une machine à pulpe complète.
1 Régulateur d’eau, neuf.
I Moulin Bognrdus pour les os et autres lins.
4 Pompes Heald A Sisoo.

le premières classes Saguenay, capitaine 
M. Lecours, Y Union, capitaine Alex. Barras 
partiront du quai St-André comme suit :

Les MARDIS et VENDREDIS à 7.30 A M.
Le Saguenay pour Chicoutimi et la Baie des 

lia î lia 1 faisant escale à la Bai** St Pau!, la i Pompa à pulpe pour l’usag»* des moulins ;’i
" “ ‘ “ 1 ’ ■ '........ * ' papier, neuve.

4 Essieux, Ifouleaux, Couteaux ù louleau. Pla­
tines, Soupapes, t*t«:, peut engins à chif­
fons.

I Couper* t êt son appui, pour la pulpe • hi-

1 rue S te Ursule, station centrale. 
2^8te Anne et Auteuil.
3 Grisons et Ste Geneviève.
1 llaldiniand et St Louis.
5 Jardins et Ste Anne, 
f» Ruade et Fort.
7 S. Eustache et S. Georges, 
s Ste Famille et Hébert.
9 Séminaire de Québec.

M Ste Julie et d’Artigny
12 S. Jean et Collins.
13 Palais et Mac-Mahon.
14 S. Jean et S. Stanislas.
15 Chantier Dinning, (Champlain).
16 Epicerie Taylor.
17 rue Champlain, 474.
IS S. Jean et Sutherland.
19 Déligny et S. Olivier.
21 Maison Giblin (Champlain).
23 rue Champlain, 103.
24 Dalhousie et Arthur.
25 Côte de la Montagne, au bas.
26 Sault au-Mateiot et S. Jaequo.
27 Côte Dambourges et S. Paul.
2S S. François et la Chapelle.
31 Lemesurier, rue S. Paul.
52 Marché S. Paul, station.
54 Prairie et S. Dominique.
35 Fossés et Pont.
56 S. Valier et la Chapelle.
57 L’Eglise et S. Joseph.
41 Dorchester et N. D. des Anges.
42 S. Valier et Boileau.
43 Colomb et Nelson.
45 S. Anselme et S. Joseph.
46 Caron et la Reine.
47 Reine et Couronne.
43 Ara go et Turgeon.
51 Reine et Pont.
52 S. Dominique et S. François.
55 Dorchester et Rvland.
54 Artillerie et Ste Julie.
56 S. Augustin et S. Patrice.
57 S. Patrice et Berthelot.
61 Artigny et S. Amable.
62 rue S. Amable, Bon Pasteur.
65 Grande Allée, Ste Brigitte.
64 S. Jean et Sal&berry.
65 Ste Claire et Richelieu.
67 S. Jean et Ste Geneviève.
71 Kobitaille et La tou relie.
72 S. Augustin et S. Georges.
73 Parlement.

0 R El IA N......................... 3600 Capt* l. eg alla i s.
SARMAT/AN...................... 3600 Capt A. Ain!.
BUENOS AYREAN............3800 Capt. N. .McLean.
SCANDINAVIAN................3000 Cavt H. Wylie.
PRUSSIAN......................3000 Capt J. R iten i e
MORAVIAN.................. 2650 Capi. J. Graham
PERUVIAN .....................3400 Capt. Barclay.
CASPIAN........................... 3200 Capt. Tracks.
HIBERNIAN....................... 3400 U. Archer, R S H
fi'} VA SCOTIA Jl..............3300 Capt. Richardson
AUSTRIAN........................2700 Capt. J. Wutie.
N ESTONIAN-..................2700 Capt J G Step ions
M.iNITORAN...................«3150 Capt. Home.
GA SAIGA N............... .2600 Capt. J. SU lier.
CORINTHIAN.*.. ......2000 Capt. Jas. Scott.
/’ GOENIC ia N...................... !600 t ■apt. Men - ,
H A ! BENS IAN .......... 300 < 'apt. Step h rn t

1 ! 1 Ett A A. ........ 2S00 {'apt. Kerr
... . \ .« - /iin.n-»* * "*t 4MAX..........    850 Cant. Cabel.?“r™ rffi'si. L.i., qui >*» «*'vFomutv...........«£ v.u,

Chemin da Fer du Pacific Canadien. Hi l’A\% A. 1 1 \?'* Ia l,|u? 00UI'1'* *»tre l'Amérique
A DAVIS. *.m;nt(»ndant ’‘l * Europe, ia traversât* $ elfectuant on ciuq

Mnlbui'». la RivFre-du-Loup et Tadousac 
Les MERCREDIS et SAMEDIS a 7.30 A. M.

— lé Union pour la Bait* des lia! Ha! faisant 
escale à lu Raie St-Paul, les K bouleraient.s Tile 
aux Coudres, la Mulhaie, le Cap A l’Aigle 
llo’squ»* la chose sera possible), la Rivièru-du- 
Loup, Tadousac et l’Anse St-Jean. I 4

e’r > vapeurs s»* ruccordenl A tim ber avec I »s 
bateaux de la compagnie «le Navigation «lu 
Richelieu et Ontario, les chemins «11 f*«r d*» 11 
Rive Nord et «lu (Land Tronc, »*t A la Rivière- 
dil-Loup avec* le chemin de far Intercolonial 
allant K revenant ties Provinces tnaritiims et 
du» Etal» m i . Atlantique

Ils pareront «I i la Rivière-du-Loup :—pour le \ vapeur ; '
Saguouay à 5 h P. M.. le mémo jour et pour « Caissons Ranks en 1er.
Québec les Mercredi, Jetbli et Samedi A 5 h. t S’adressera

. M., et 1»» Dimanche A 7 heures p. M.
Billets en vente et cabines réservées au 

bureau général des billets, en face do l’Hôtel 
M-Louis et au bureau «le la compagnie de 
navigation A vapeur «lu St-Laurent, quai St- 
A miré.

A. l’tABUCRY. secrétaire.
7S7

Avis important !
Bonne Nouvelle' !

AUX MESSIEURS DU CLERGE, AUX mu 
MU N A U TES R EL IG I EUS ES. ' '

LE soussigné a l'honneur d’informer h* v 
•lu Clergé, MM. les directeurs do Sémin^, 

et de Collèges, et ses nombreuses pratiques ... 
général, qu’il vient «le faire publier, sons 
surveillance de Sa Grandeur Mgr TArchevémn» 
de Québec, uiw nouvelle édition complète du

P A R O I S S I E N N O T f:.

Cette édition contient toutes les nouvelles iôi 
des Saints qui n’étaient pas encore ins, 
dans l’ancienne édition, et qui ne s** lioiivri t 
pas non plus dans le Graduel ni ,|«„.; 
y espéral.
* Cett| nouvel;, édition »*si pu 1 faite sou> t,,,... 
le- rapports, soit pour la qtntlPé «lu paj*i»*r ' 1. 
beauté «le l’impression • 1 la solidité ih* i* . ’

mi«iu*‘ 1 3e^*cevrai loul.»s comtn rndes que Ton \ ,
Cylindres pour lu ,. VS .'f niolnlwani. .Mr« - x,-.., .

lÜuim'lres. ii pcs «I.* liio,' ' . ;■ r U ur'llo ouir.-i,,.-.,. U livres,i.
Coul.M.1 i. pan or .1- Hrown, 50 p • il,* taillant. ! ' ° °1 couteau a pap * r ne mown, du j 

1 Bouilloire à petit tub.*, lu pcs un 3J.
1 lnjecteur G Ifnrd No 3.
4 Laveuses.
I Engin d’une force «le G chevaux.

Soucoupes a huiler les sctipap. s, iul.es A

J. & W. Ukid,
Rue Saint Paul, Qu»d«ec.

Québec, 2ü mars 1883. A

Québec, 9 juin 1883
Le Dr A injuste C. Hamel

A tritn*]torl/ «a drmeurt à h t ma é-»»i du d/funt

BUREAUX DES BILLET:»

13, Place d’Armes. V«* N'1 i.h \ 1

Québec, 29 sept- nili .1 seul cm* *ut d’un coutin«»nt à l'autr»* 

Le j vr.f eurs du service

R. MORGAN,
tliircliaiul do liiii.^iqiEO, i

Désire appeler l'ultention du public sur un j 
assortiment d’articles récemment reçus, ; 

(six raises) où ceux qui désirent acheter uni

Or HIÎBI HT LiHl T,

Au coin des rues

Stf.-ANNE ET Ste-TJESUEH.

Heures d».* consultations :—lb* 8 à 10 A ’«cadeuu pour un ami pourront choir-ir, A un prix
modér<*. Cet assortiment est trop considerable I d»r 12 à 3 1*. M., ♦*.l de 5 A 9 I* M.
pour qu’il soit possible d’en faire ici rémunéra- *— -------------------------------------------------------
tion, mais on se borner! A mentionner deux I /Y/» /
!isr»*s tjui seront bien accueillis et formeront un \~ / ’ 1 *
magnifique complément aux œuvres musicales | -----------
de ia famille, savoir: Chansons de la France, oon-

L’anciennc édition étant ••puisée d.-puu |(l,, 
temps, *t cette nouvelle edit-on étant i,è* 
limitée, j’ose espérer que chuniti voudra bj. j, v,. 
hâter de me faire parvenir sa commande «m,.. i,. 
lerai exécuter avec la plus scrupulous»* poneim, 
lit»*.

•b* «lois faire remarquer que, vu Taugmen* » 
t ton du volume, il a fuliu faire subir a,, 
PAROISSIEN NOTÉ A cause des nuuv.qi 
fêtes, l’amélioration apporte»* dans h* choix d. 
papior et suitout la bell»» iinpr<*ssion «1»« Tou 
vrage, j’ai et.» obligé d'en élever 1»* prix A $| n» 
l’exemplaire et A $I0.S0 J;j ilou/aine Ma|pr. 
e-tte augmentation apparente (car d»* fait. ,,. 
n en <*st pas une puisque le livre est de b. »n; 
coi.p plus considérable »*t mieux injuring 
qu'auiNtravaut) c*» livre est le meilleur nuire 
«pii ait paru jusqu'à piétcnl.

Etant a la veillo de faire «les améliorai ui,^ 
cousidérardes à mon établissement, j-* suis .h*, 
posé A vendre tout le fonds do mes‘marchandi­
ses A une grande réduction pour

ARGENT COMPTANT
{)n trouvent à mon établissement p.lv.4.,. , 

tuent h* plus coin pi » t et jdus varié.
Je me chargerai de tontes commande .j.,,

1 ou voudra bien me cou*.» • pour i'impoit.i i< M 
d“ Livrt s, d’( )rn«:tnents «TEgR de < \ cb«4, , 
d'autres art : • i«*s

1 ne visite <•• t n*-'pecîm-useiueiii sollndt »•
î de ia t rance, oon- V ( d ^ paicron*» la réeompen>»- «■i-«b.»ssus peur I A 'fl' À 1 w a h . ,

tenant 69 des plus btdles romance^ françaises, j 4> chaque e— de m.tladi- du foie, .b.sp.qsie, i ^0 • . & • » 1\| VUS J ?**•

!

T. I B R A I R R.
M V I I F RF l IVFFRnnl etc., .«v«*c »i<:couipagn»:rnettts complets de piano- mal de têt», indhpMion, «jun^tipatiuri que nous j

! VllPP P V J* ï AT’i’er/'/* fort*» et accessoirt»s. Prix : en brochure, §l.(Xt ; ne pourrons pas gu»*rir avec les pilules végétales I
.xl/ljf\f\ i «/‘t (.le* t f L RJBBA i tellement relie en t o i i * • bleuo ti dorée, $1.50. pour le foie du Dr West, lorsque ion aura suivi! %* . t

Les Chansons populaires du Canada, volume , exactement les prescriptions. U* s pilul* s r.ont j «'h * I ly i• Ut* ol-JOSTjfil, Sl-1\0( il, (jüt*|e i 
magniliquetnent r**Iié dans le même genre que i«» i jiureraent végétales, et donnent toujours satis-j » i«;.i•>- „ ,• » w c - ..
précèdent, sont aux mêmes prix. « faction. Elle* sont recouvertes avec du sucre

CHEMIN DE FEIl

Quebec et du J Aie St-Jeun

L1KS trams de passagers • i «lu fret circuleront 
lotis les jours comme suit (les dimanches 

exceptés).

LE TRAIN DE LA MAI LE

EN VENTE
A LA L I B R A I R 1 E

Quittera la Station du Palais A
Québec A—............................ r>,30 I*. Ni.

Arrivcia à St-Raymond A......... s.45 P. M.
Quittera Saint-Raymond A....... .7.40 A. .11
Arrivera A Quebec.................... 8.:.5 A. M.

Arrêtant A la Petite Rivière, Ancienne Loretta. 
St-Ainhioise. Valoir ti* ;. St-Gahriel, Ste-Cathe- 
rine, lac Sufoseph, iae Sergent **t Bourg-Louis.

1KÜTHe* s»?rvioe «les trains se fera d'apr*^ 
l’heur»* de Montréal.

Le fret est reçu et lt*> billet* sont vendus A la 
station du chemin «!•? fer -iu Nord, uu pjiais

Celui reçu après Z i P. M. n'e>t »*nvoyé «-jue 
le lendemain.

Des omnibus rencontrent les trains A > t- 
Ambroise, pour la Jeune Lorettv, A Valcarti»*' 
jour i** village d** Valcarlier. * t à St-Gabne! 
pour l**s établissements du nouveau diemin «le 
la rivière aux l’ins.

Des )»!ilet> de retour sont émis « s samedis, au 
j *c i x d’un passjge simp b* de j?reir.ièr*» cla-'<*.

J. G. SCOTT, 
Secrétaire et Gérant 

« Commercial Chambers. »
MM. Leve et Aidera, agents pour les billets, 

on face de l’hôtel St-Louis.
Québec, 1er Juin 1SS3 705

DE LA
LONDONDERRY

Partant do LIVERPOOL chaijue JEUDI, et 
dé QUEBEC chaque SAMEDI. (Arrêtant A
Lorun toYLK pour prendre A boni et «lèbarquer P . . . -, . -....... - -— ... . — _ . ........... ..
les passagers et les malles qui vont en Irlande . Des exemplaires seront »*nvoy*»s par la j*».»5te »*t en gran«les boîtes contenant 30 pilules ; prix 
ou en Ecosse, ou qui en viennent) ^t d- LIVER. | fr,nî 0 sur •"* >*pticn «lu prix sjiécitie. 1 25 CENTS. A vendre chez tous les pharmaci»»ns.

I ne visite »isi respectueusement sollicitée : Déliez-vous des contrefaçons eide- imitations.POOL pour Portland chaque SAMEDI alternatif 
arrêtant à Qnoiiu towii peur pren Ire des passa­
ger d’Vngltderre, doivent être exne»iiês

R. MORGAN. 
Marchand «le musique.

S)«i Québec :

Les véritable:, sont faites seulement par JOHN 
U. WEST i\ CIE, fabriquants de pilules, A

CIRCASSIAN..................... Sam di, 19 mai
POLYNESIAN .................. , y, 4
PERUVIAN................................. 2 juin
SA RM ATI AN ............................. *) .
PARISIAN......................... , îo (
SARDINIAN........................................... i ,
CIRCASSIAN .................... , 30 ,

Prix du jiastagc de Québec :
• «; !:»•*........... ................. $62.65, $70.00 et £*0.0»i

StüVj.M ' n «•onimr' îcnicii'.'
Cabine secondaire............. .. . . . ........  $pi 00
Entrepont.. . ................. ............ ........... ‘J5 0ü

L* .s vapeurs «la s«»i\ice de
6LAMIOW KT (ITLIIU:

SCANDINAVIAN.. ......... le ou v*»rs D• 11 mai.
GRECIAN.................... . » « t i ,
BUENOS AYREAN.......... » , p» ,
MANITOBAN................................... ?o ,
NESTORIAN .................... » , :: ,
LUCERNE.......................... . , »«) ,
^ • A N *\ DI A N .................. » i j jUiii,

Les vapeurs du seivice «1- la malle de
Liverpool, QueensUnrn, Saint-Jean, 

Halifax, cl Baltimore, 
doivent »;lï*clu*r h’ur »!éj»art comme Miit •

l>c lialil

Québec, 25 février 1SS2. R

EN VENTE
GUIDE INDICATEUR dis sn„r 

tuai res et lieux historiques de fa 
TERRE SAINTE,

l\ir le FRERE LIEVIX i>* II AM.ME
%

Franciscain résidant à Jérusalem,
"• • und- é.Jïtion, r»:vuv, augmenté** »*t a- f-onij’a 

gnéu •!»; cartes et «le plan>

EN TROIS VOLUMES.

ruo La Fabrique. Chicago et Toronto. Un paq*ael d’essai s»*ra
I envoyé gratis par la malle sur réception «l’un 
j timbre «b- 3 cents.

N r ••

MC ST

En vent»? aux bureaux du Courrier au 
Canada pour la somme «le $2.00 jouir les troh 
volumes.

Quél»êc, 7 octobre ISS*. 3tL

HAN«>\ RIAN............................. Lundi, 21 mai.
HIBERNIAN.. • •• •••••••• •••••• •••••• i juin
CASPIAN ••••••••• •••••## •••••••••«• < LS ,
N«i\ A SCOTIAN........................ » 2 juill.

DU

Courrier du Canada.
i

Prix du passage entre*
HALIFAX ET SAINT.JEAN.

Cabine............................................................ $20.0)
Suivant l»?s accommodements.

Cabine secondaire............
î Entrepont.......... .

.$15.00•••• ••• *•*••••••••• •• •••
.................. ... ................ ..............6.00

Traverse du Grand

LES DA SS ES ET LES BALS. Sermons, Notes et 
Documents, par M. le cun'? an uueber 
Prix : 25 cts.

L-* Topinambour, j*ar V. Vannier, A. A. c K)c
Etats-Unis, Manitoba et Nord-Ouest, par le 

Dr N. E. üionne. 25 cents.

Eleur du Canne!, j^r le Révd Père Antoine 
Braun, $1.00.

L! lut et Dieu, par l’abbé H. IL Casgrain. $2.00.

MISSEL contenant les mosses de la bienheu­
reuse Vierge Marie et 1er» messes des 
défunts. Imprimé en très gros caractère 
$10.00. *

Journal d Education, $1.00.
Guide indicateur des sanctuaires et lieux histo­

rique de la TERRE SAINTE, en 3 vo­
lumes. $2.00.

Recueil de Recettes et le médecin A lu maison- 
25 cents.

Le « Journal des Jésuites » (quolques exemplaires 
seulement) $25.00.

Mois de St Joseph. 5 cents.
Le Calendrier du diocèse de Rimouski. *
Tenue des Livres en partie simple et on partie 

double, par M. Napoléon Laçasse, Prof 
E. N. L. $6 la douzaine.

Grammaire Française de Lhomond (élément* 
r»*vus et augmentés), y compris la svntaxè! 
j»ur le même. $1.50 la douzaine *

Exercices Orthographiques sur Jes Eléments de­
là gram mai r»» française île Lhomond, y 
cornons la Syntaxe, par le même.—Prix ; 
$1.50 la douzaine.

Corrigé des Exercices Orthographiques par le 
mvme. Prix : 45 cts |*otir les Eléments, 
et 30 cts pour ia Syntaxe.

Traité f Analyse Grammaticale, d’analyse lo- 
Rique et de ponctuation, par le même — 
Prix : $2.75 la douz.

Alphabet ou Syllabaire gradué, t>ar M. F.-E 
Juneau et N, Laçasse,

Outre les impressions de luxe en tous genres
on imprime la musique A l’établissement du
Ooumer du Canada.

I K et après le 1 « mai couranl le \apeur 
AA traversier voyagera comme su t

QUEBEC. STATION DE I EVIS.

A. M. A. M.
7.15 Express poui 7 30 Malle de TOuest. 

Halifax.
10 3») Malle j our la p 

Rivière du Loup ol 
train mixte pour Rich­
mond.

I

2.00 Train mixte «1» 
la Rivière «lu Loup.

3.00 Train mixte <b*
• Richmond.

r , n n - . 6.45 Train mixte de I
G.oü Irani de*mar- RichBi0nrf.

•dies pour la Riviere « »:■. rv,

Il y a «lans enaque vaisseau un chirurgien 
expérimenté.

tà^^On peut it-b-nir d»-? chnrnbr*-> **1011 n** 
j>xie davanue.

Dos billets de connaissement j>our la traversée 
sont donnés à Liverpool et aux j>orts du Conti­
nent 1 our tau s les points du Canada et des Etats 
de l’Ouest.

Un vapeur avec les malles et les passagers 
pour Jes Steamers «le la malle «le Liverpool 
laissera le quai Napoléon, chaque SAMEDI 
matin, à NEUF heures précises.

Pour «le plus amples informations s’a.iresser A
Allans, Kae & Oie,

(jnil/i-c, 10 uni 1883.

LA SANTE EST LA RICHESSE.

lx traitement du docteur A. C. WEST pour les 
nerfs et te cerveau est un specilique sûr contr*? 
Thystérie, les étounlisseinenls, les convulsions, 
i*-s accès, les névralgies nerveuses, les maux de 
tête, l’affaiblissement <i**s nerfs causés par 
l’usage «it? l’alcool ou du tabac, affaiblissement 
«lu corps, «1»j T«.»sj»i it, niinoLi<s»-moat «lu cerveau, 
conduisant A la folie, à ia «lécr>'*pitu«le • t A ia 
mort, vieillesse ]»i'*inatu.rée, st -rilité, et toutes 
maladies causées j»ar un »*x*.ès «le travail «le 
l'esprit, ainsi que tout excès de tout autre 
genre.

Chaque boîte contient «les remèdes j;our un 
mois. Un dollar j*ur boite, ou six boites pour 
cinq «lollars , envoyée* par la malle sur recep­
tion du prix. Nous garantissons que six boites 
guériront tous les c,i>. Avec chaque commande 
que nous recevrons pour six boites, ncconi[«a- 
gnées <1*3 cinq dollars, nous expéiiions à l’ache­
teur la garantie écrit»; que nous lui remettrons 
son argent, si le l.ûitement n’opère pas une 
guérison.

JOHN C. WEST A CIE, 
Seuls propriétaires, Toronto, Ont. 

î En vente à Québec chez J. J. Veldon, 122,
Kendall a Spavin Cure, j £,;! chez K-Girouv A Kr,Nr,-s-37 «*

----------- I Québoc, 9 août 1882—1 an. 602
LE REMERE LE PLUS EFFICACE gui aitJ____ . . - ... .

• • ALLS' %'ïl
CURE

.....
M
.. rtjy À « —— .

C ON TRK LE RHUME DE CER­
VEAU ((’oryzrt.)

CIE remède «l'un arôme agréai.le .*>1 SOi:h , 
/ form.* d’une POUDRE BLANCHE «-t coi.*.*-; 
dans une petite bouteille. Le prix *n . 

25 CENT INS. Prix «n gros $2.00 la <t»;u?uii,.
Le but delà •* Coryzine ” est d’emj.écner iem- 

les sensations désagréables du Coryza eu «» •/;..,, . 
«lir»ictement sur 1*< mal, cette j*uu*Jre **•- i.-- 
dans l»?s mucosités »ri protège l»^ m»,l>t t . 
enflammées du contact !♦.* l’air.

Eu v*-nt*» *eu!**rr:-nt au but eau *u
r,,i"iR ER Ut 1 i/iA/'.i

UiJHJT-MH
RECUEIL «le neuvaln»*s ♦ n T honneur «le O m,» 

Vierge, suivi d’une neuvaino A Si o Ann* 
Nouvelle édition. Petit livre in 32. Prix 5 

la douzaine 40 cents, le cent $3, franco par l « 
j?oste.

Nous engageons les personnes jheuses A 
procurer ce ]»eUt recueil pour le 2'.» novembre 
jour où romui^r ce la neuvaino préparaloire A !n 
fête «le l’immaculée Conception.

En vente ch«-z
CA DI EUX X DEROM K, Monti- 

C«3 reenesi «luit aussi sé trouver « fiez «uns |. 
libraires do Québec.

Québec, 17 110 v. 1882 C85

LA PLUS GRANDE MERVEILLE DU 
TEMPS MODERNE

Agents. 
H

P. M.

J>0
du Loup 

7.30 Mail 
l’f ) 11 est.

j «our

Les sa me at s seulement.

8 15 Exi.ress «D lia- 1 
lifax.

Hnznr Aiumel

12.30 Ma l .»• anglaise 
j.our Bimoustti.

IQ^Vopages inteimédian»*- juin: !«•• (. 
Quebec, 23 mai 1881. iSi

Ornemen talions do/n ici­
liaires.

| Pour le soutien des pauvres de U Hôpital 
i du Sacré-Crrur de Jésus,

Sous le patronage distingué «b?
S. L. Mgr rArrlievèque do Québec

jamais été découvert, puisque ses effets ! 
sont certains et qu'il ne cause, pas 1 
d'ampoules.

lisez les preuves ci-jointes : !
Hamilton, Mo., 14 Juin 188P J 

B. J. KENDALL A CIE. ' !
Messieurs, j

La présente note est pour certifier que j'ai fait j 
usage «lu Kendall's Spavin Cure et que je l’ai 
trouvé tel «ju'il était recommandé <*t mémo 
meilleur. Eu l’employant, j’ai réussi A faire 
disparaître «Jes collosilés, «les esquilles, «les 
excroissances ou d'autres difformités «les os; 
c’est un véritable plaisir pour moi quo de ié 
recommander en attestant qu’il est, pour les 
différentes maladies des os, k* meilleur remède 
«lont je me sois jamais servi, après en avoir 
employé un très grand nombre, ayant fait de ces « 
mafailies un»; étude spéciale pendant «les années. !

Votre ties respectueux P. V. CRIST.

D’UN KM LM EN T MEDECIN.
Washingtonville, Ohio, 17 Juin 1880.

Dr J. B. Kkndài.l A Ci»*, Messieurs :—Après 
avoir lu l'annonce que vous avez publiée dans le
l'urf. Field and Farm du Kendall’s Spavin Cure, , ___
ayant un cheval de course de valeur, qui a été j 1 ES PILULES purifient le sang, et guérissent 
boiteux pendant du-huit mois, par suite «1 un [j tous les dérangements du foie. »!«» T estomac
éparvin, je vous en ai demandé par l’express une ■ '
bouteille, qui a fait disparaitretoute boiterie et 
toute tumeur, ainsi qu'un gros suros qu’avait uu

CONDITIONS
—i»U—

C. -I) ï> yjriî
Courrier du Canada
lBrîX rAt)OSIil!:p||2«!*;H

EDI TION QUOTIDIENNE.

CANADA j Un an............... 00
hI 1 mois------- a.oo

h'I’A I S-U N LS. ( Trois mois....... 1 .;;n

ANGLKTKRRI

r-rw -• y

Les Pilules et
On g ucn t Ho llow a y

autre cheval, et les «leux chevaux sont aujour 
j d’hui aussi sains «ju»; «les poulains. La bouteille 

11 sera ouvert v«-rs la lin «lu mois de SEP m’a valu cent «lollars.

N

TKMURK, comme les années précé<J»*iites, «fans 
la Salb* Jacques-Cartier, St-Roch.

Les Dames dont l*»s noms suivent pr**si»te- 
roiit aux tables :
f.«*s entants de Marie : Mademoiselle A. Cm 

gras, l’p'pidente, Mme J. Hardy, Vice-Pré- 
«J ente.

Table «Su Sacré.(^eur : Mme A. Laberg»*.
Table St Uoch : (Loterie) Mt?sdames F. iilouin,

Respcctueusomont,
H A. BERTOLETT, M. |)

DUS avons déjà eu occasion «le parler A no> |... C. Guérard, Bruno «1»; Lamarr»;.
lecteurs «le M. MA RT b L, de TANCIENNE 

LORKTTK, «jni s’occupe de l'entretien «b* jeun*»s 
arbifS destiné»;» A orn».*r les <levantur«*s des 
maisons.

M. MARTEL, désire surtout attirer ’.'attention 
de ceux qui airn«*ra» -ni A planter des arbres 
devant leurs résidences, «ju’il peut fournir «le* 
ORMES MAGNIFIQUES à très bon marché.

Québec. 10 mai 1882. 51C

Table St-Joseph : Me.s«lam* s J. Pic ml. K 
Renault!

Table .1»; Mgr do Laval : Mm»* P. Cunn ngharn. 
Mlles Raymond.

SUR L.\ CHAIR HUMAINE 
G u été employé «lans des milliers «le cas .rar 

la chair humaine, avec un succès toujours si 
merveilleux, quo nous sommes certain qu’il est 
le meilleur Uniment découvert jusqu’à ce jour II 
a la force pour pénétrer où n’ont pu atteindre 
d'autres remèdes, et guérir les maux les plus 
ilifliciles, sans causer jamais aucune éruption on 
autre altération de la peau, ni pro»iuire aucune 
douleur.

«les reins et «les intestins. Elles «lonnent i? 
fore «j et la santé aux constituions débiles,*' 
sont d'un secours inappréciable dans les indis 
positions dos 
Pour les enfauts et ks 
prix inestimable.

t Un 1 
L... -j Six 

( Troi

. . f Fn a
FRANCE............... 2 Six n

l Trois

Un an..„ ..........12,Yn
mois.......... 1S.«|

Trois moi*......... O.ît ••

1 n ÛI1................U()i ««un
mois....... ...^o

mois.......  1.% •

TA RIF DES ANNONCES.
Les annonces sont Insérées aux comlun»*. 

suivantes, savoir :
Six lignas et au-iiessous.................... ;(> cent ne
Pour chaque insertion subsequonte.... 124 •

four le» annonces d’une plus grand») eb*u k- 
«*ll«?s seront insérées A raison «b* lu centjm. y >i

ls et les vieillards, elles son. d'u itéc|ftmes : ‘20 ee.tls la ligne.

T ° b 1»* «I»? hi V. M. M. «k rineuriiaiion : Mes«la 
mes P R ou s s»; 1. K » icar«l.

Tabl»« St-J»*an-Bapliste : Mesd«imcs M. (iiguèiv, 
L, Luci-r.

Prix . $l.0ü la bouteille, ou six bouteilles 
pour $5.U0. Tous ivs Pliarmaci«.*ns l’ont »^n 
mains, ou pourront vous lu procurer . ou bien 
il sera encore envoy»* ù n’importe quelle adressé 
sur réception «lu prix par les propriétaires Dr B 
J. KENDALL \ CIE, Knosburgb, Falls, Yt

,, , . . Kn vente choz tous les Pharmaciens.
i able st- \ incent de Paul M**s«lain«», I). Das-i L¥1TIAW, FIL» A €1K,

sylva, H. Allan.*. j Montréal P. Q.t Agents généraux.
! Table Sts-Anges : (RafraicliUs**m»*iiU) M«»s«la-i Québ«^c. 25 février 18S2—1 an. 468

au""bureau ' mcs Lapierre, L. G. Lépine. ' ‘ | *------------ ------------- *----------- 7-'-------------

* nK0,,CMn10i0BUrs"aUX f W noWiil*L: personnes d.aritablcs qui voudront bien ! $10 A $1.000 ° STOCK? a I I
des c^ats d’annonces pour ce journal ù j Pieusement priées d, remettre leurs »lu„ïï^ Livres

g«.»c, 21 ôu. in *17 ! w"iî.en, C «ni CTO Warn.8Nlw.Vor*K,f 4 G,K '

L’OiXGUUNT
est un remè*le infaillible pour les douleurs «îan 
lcsjnrabos, la poitrine, pour les vieilles bles­
sures, plaies *?t ulcères.

Il est excellent pour la goutt»i et 1.» rhuma­
tisme,

Pour les maux de gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances glanduleuses, ot |K>ur toutes 
«es maladies de la ]***uu, 11 est sons rival. 

Manufacturé seul»»m«’nt A rétablissement «Ju

g ne.
annonces, i»;b réclames, i»^s abotineiijr*ui* 

doivent êlro a«lresF«%s A

Lcg*er Brousscaii,
editeuk-prodriêtaikiî:.

Dm N. K. DIONNi:. rédacteur en chrf, 

AUGUSTE MICHEL, assistant rédüCl.mr

nrofesseur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD. 
LONDRES, et vendu A raison «b? ls. U«!., 2s 
9*1., Ils. 22s., et 33s. chaque boite et pot, «*i du 
Canada A 36 cents, 90 cents et $1.50, et lu* plus 
grandes dimensions en proportion.

A»

RUE RUADE, ilAUTK-VIRI. .
qUIîBFX\

CK JODUNALTO trouvé sur

AVKttTI»SKl»ÏENTS.-Jo «’ai lusda
g*î.*itf» aux Etats-Unis, et mus remèdes ne sont 
p»is vendus dans ce pays. Les acheteur» devront 
alors faire attention A l’étiquette sur les pots et 
les boites. Si l'adresse n’est pas 533, OXFORD 
STREET, LONDRES, il y a falsification.

Los marques de commerce do mes remède 
sont enregistrées à Ottawa ot à Washington. 

Signé : THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Street, London 

Québec, 2 novembre 1881—-1 an. G

IMPRIMÉ ET PUBLIÉ PAR

LEGER B RO U R S E A U

Editeur- Propriétaire,

No O.rno Buadt»,Hante Vilie,Qaébeo


